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É R I C  D E S R O S I E R S

L es délocalisations renforcent plutôt qu’elles
n’af faiblissent l’économie canadienne en

améliorant la productivité de ses entreprises,
conclut une étude de Statistique Canada.

On accepte généralement volontiers que le
fait d’augmenter ses expor tations soit une
bonne chose pour une entreprise ou une écono-
mie tout entière. On est moins porté à croire
qu’il en va aussi de même pour les importations
et la délocalisation de certaines tâches vers
l’étranger. Or, plus une entreprise manufactu-
rière importe des biens de l’étranger pour fabri-
quer ses propres produits, plus la valeur ajou-
tée du travail de ses employés est grande et
plus elle a de chance de prospérer et de gagner
de nouvelles parts de marché, rapporte l’étude
d’une trentaine de pages dévoilée lundi.

Ce gain de productivité des entreprises im-
portatrices serait en moyenne de presque 7 %
par rapport à leurs concurrentes qui n’ont pas
recours à des intrants de fournisseurs étran-
gers. Cet avantage serait plus marqué encore si
cette forme de délocalisation se fait vers des
pays autres que les États-Unis.

Plus on délocalise, et plus cet avantage est
marqué, même si l’on fait abstraction d’autres
facteurs positifs pour la productivité, comme le
fait d’être aussi un exportateur, d’avoir une plus
grande taille, d’avoir un propriétaire étranger
ou de faire partie d’un plus grand ensemble de
filiales et de divisions d’une même entreprise.

Ces gains de productivité ne viennent pas
seulement grossir la colonne des profits au plus
grand bonheur d’obscurs actionnaires, notent
les auteurs de l’étude. « Nous avons également
constaté que la délocalisation est associée à la
réaf fectation des ressources (c’est-à-dire le tra-
vail) des entreprises moins productives vers les
entreprises plus productives d’une industrie », et
ce, pour le plus grand bien de tous ceux œu-
vrant dans cette industrie.

De presque rien à la moitié des intrants
Ne tenant pas compte du commerce des ser-

vices ni du volume des biens importés par les
fournisseurs, les experts de Statistique Canada
constatent que plus du quart (27%) des intrants
du secteur de la fabrication au Canada venait de
l’étranger en 2006. Cette proportion se révélait
particulièrement élevée dans le domaine des
biens durables (moyenne de 32 %), comme les
secteurs des métaux de première transforma-
tion (31 %), des produits informatiques et élec-
troniques (38 %) et du matériel de transport
(46%). Elle était plus faible dans le domaine des
biens non durables (moyenne de 21%), notam-
ment en alimentation (5%), en imprimerie (6%)
et dans le vêtement (8 %), mais beaucoup plus
élevée dans d’autres secteurs, comme les pro-
duits en plastique ou en caoutchouc (27%), le pé-
trole et le charbon (34%) et les textiles (37%).

Contrairement à la perception répandue, le
commerce n’est pas un jeu à somme nulle où les
seuls gagnants sont ceux qui parviennent à ex-
porter plus qu’ils n’importent, fait valoir l’étude.
Les moyens par lesquels les délocalisations 

STATISTIQUE CANADA

Délocaliser est
profitable pour
tout le monde

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

I l serait hasardeux de mettre en œuvre des stra-
tégies de placement au cours des prochaines

années sans tenir compte de l’effet potentielle-
ment catastrophique des changements clima-
tiques sur le rendement de certains secteurs.

À quelques mois de la conférence de Paris,
que plusieurs voient comme la dernière chance
d’en venir à une stratégie mondiale cohérente,
le cabinet-conseil Mercer estime que l’environ-
nement est « la nouvelle variable» que les inves-
tisseurs doivent maintenant inscrire au cœur
des placements.

Dans une récente analyse de plus de 100
pages reprise en fin de semaine par le Finan-
cial Times de Londres, Mercer a conçu quatre

scénarios de changements climatiques et quan-
tifié leur impact sur les rendements d’ici 2050.

«Tout dépendant du scénario, la chute des ren-
dements annuels moyens du secteur du charbon
pourrait se situer entre 18% et 74% sur 35 ans,
les ef fets étant plus prononcés au cours des 10
prochaines années », a écrit Mercer. À l’opposé,
la hausse des rendements dans le secteur des
énergies renouvelables pourrait se chiffrer en-
tre 6% et 54%.

Dit autrement, le rendement du charbon
pourrait passer de 6,6 % par année à une four-
chette oscillant entre 1,7% et 5,4%. L’énergie re-
nouvelable passerait de 6,6 % à 10,1 %. Le nu-
cléaire ferait également partie des secteurs po-
sitifs, comme la technologie, le gaz naturel et la
santé. À l’inverse, le secteur du pétrole serait à

risque, comme les matériaux, l’industriel et
l’univers pétrolier.

Seize gestionnaires institutionnels, entre au-
tres, ont par ticipé à la mise à jour de cette
étude que Mercer avait réalisée une première
fois en 2011. Ces partenaires gèrent un actif to-
tal de 1500 milliards.

Quatre scénarios
Le premier scénario, baptisé «transformation»,

désigne un monde qui serait capable de limiter à
2 degrés Celsius la hausse moyenne de tempéra-
ture. Selon ce scénario, les émissions de gaz à ef-
fet de serre plafonnent en 2020 et chutent ensuite
de 56% d’ici 2050 par rapport à 2010.

UNE ANALYSE DU CABINET-CONSEIL MERCER

S’enrichir en ayant la conscience
(environnementale) tranquille
Les investisseurs ont tout intérêt à privilégier les énergies
renouvelables et à nettoyer leur portefeuille des énergies fossiles

ARIS MESSINIS AGENCE FRANCE-PRESSE

Pendant que leur premier ministre, Alexis Tsipras, était à Bruxelles pour négocier avec les créanciers du pays, les Grecs se pressaient devant le parlement
à Athènes afin de manifester leur attachement à l’euro, mais aussi leur espoir qu’on mette fin à des années d’austérité.

RAFA RIVAS AGENCE FRANCE-PRESSE

SOMMET EUROPÉEN EXTRAORDINAIRE SUR LA GRÈCE

« On verra bien »
Une entente pourrait être conclue mercredi, à l’occasion d’un Eurogroupe spécial
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C É L I N E  L O U B E T T E
A U R É L I E  M A Y E M B O

à Bruxelles

L a Grèce a des chances de sceller un accord
avec ses créanciers d’ici la fin de la semaine,

malgré un sommet de la zone euro lundi qui n’a
pas permis de conclure, mais de faire « un pas
en avant », avec de nouvelles propositions
d’Athènes.

«Nous avançons vers un accord», s’est réjoui
le président français, François Hollande, à l’is-
sue du sommet.

Les propositions grecques constituent « un

certain progrès» et «un bon point de départ pour
de prochaines discussions », a reconnu de son
côté la chancelière allemande, Angela Merkel.

Sur un ton également positif, le président du
Conseil européen, Donald Tusk, a estimé que
« les nouvelles propositions grecques sont un pas
en avant positif ».

Avant même l’issue du sommet, un vent d’opti-
misme a fait bondir les Bourses : Paris et Franc-
fort ont chacune gagné 3,81% lundi tandis que la
Bourse d’Athènes s’est envolée de 9 %. À New
York, l’indice Dow Jones a avancé de 0,58% et le
Nasdaq a fini sur un record historique.

Pour finaliser le travail qui reste à accomplir,
une nouvelle réunion de l’Eurogroupe — les mi-
nistres des Finances des 19 — aura lieu mer-
credi soir, veille d’un sommet européen prévu
de longue date. Il s’agit de la troisième réunion
de ce type en moins d’une semaine.

« Je suis convaincu que nous allons parvenir à
un accord final dans le courant de la semaine»,
a insisté le président de la Commission euro-
péenne, Jean-Claude Juncker, qui a filé la méta-
phore footballistique pour rappeler qu’«on ne

peut pas jouer les prolongations».
« Il nous reste peu de temps, mais beaucoup de

travail », a résumé la directrice générale du
FMI, Christine Lagarde.

La Grèce doit en effet rembourser quelque
1,5 milliard d’euros au FMI dans huit jours, un
paiement qu’elle ne peut honorer sans la re-
prise de l’aide financière de ses créanciers
(7,2 milliards d’euros). Pour cela, un accord est
nécessaire avec eux sur une série de réformes
et de mesures budgétaires.

Le gouvernement grec a publié lundi soir la
liste complète de ses propositions aux créan-
ciers. Dans ce document en 21 points, Athènes
souligne qu’il s’agit du «résultat de négociations
difficiles afin d’arriver à un accord qui ne touche
pas les droits du travail et ne dissout pas la cohé-
sion sociale, mais donne une perspective, […] et
constitue une solution viable pour l’économie
grecque sans frapper les bas et moyens revenus».

La partie grecque confirme qu’elle accepte le
principe d’un budget en excédent primaire [le

« Tha doume ! » ou, en français, « On verra
bien ! ». C’est ce que se disaient les Grecs en
fin de soirée, lundi, avant de se glisser entre
les draps de leur lit, sachant alors qu’il leur
faudrait attendre encore au moins jusqu’à
mercredi soir pour savoir si un accord sera
conclu entre leur pays et ses créanciers.
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Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     53.30     -0.42      -0.78       661
Canadian-Tire                  CTC.A   133.93      2.21       1.68       187
Cogeco                            CCA      67.97      0.13       0.19         81
Corus                             CJR.B     16.32     -0.22      -1.33       586
Groupe TVA                     TVA.B       5.00      0.21       4.38           3
Jean Coutu                      PJC.A     22.59     -0.15      -0.66       190
Loblaw                               L        64.27      0.42       0.66       351
Magna                              MG       70.67     -0.07      -0.10       624
Metro                              MRU      33.91      0.31       0.92       302
Quebecor                        QBR.B    30.85     -0.19      -0.61         87
Rona                               RON      15.10     -0.06      -0.40         77
Saputo                             SAP      31.45      0.23       0.74       319
Shaw                              SJR.B     27.24      0.09       0.33     1106
Shoppers Drug Mart           SC       60.83      0.00       0.00           0
Tim Hortons                      THI       99.00      0.00       0.00           0
Transat A.T.                     TRZ.B       7.63      0.10       1.33         39
Yellow Media                      Y        19.08      0.13       0.69           8

S&P TSX                          SPTT14790.48 137.36       0.94 150367
S&P TX20                        TX20   588.02      1.47       0.25   40849
S&P TX60                        TX60   860.85      8.49       1.00   87808
S&P TX60 Cap.                TX6C   951.93      9.39       1.00   87808
Cons. de base                 TTCS   456.37      2.19       0.48     2205
Cons. discré.                   TTCD   183.58      1.37       0.75     8710
Énergie                            TTEN   209.48      2.09       1.01   32307
Finance                            TTFS    248.10      1.93       0.78   32118
Aurifère                           TTGD   152.78     -2.06      -1.33   23912
Santé                              TTHC   138.35      1.74       1.27     5096
Tech. de l’info                  TTTK      50.49      1.07       2.17     5639
Industrie                          TTIN    184.42      1.45       0.79     9217
Matériaux                        TTMT   216.72      0.06       0.03   28148
Immobilier                       TTRE    284.15      0.38       0.13     5040
Télécoms                         TTTS    128.47      2.48       1.97     7232
Sev. collect.                     TTUT    218.69      2.52       1.17     5901
Métaux/minerals             TTMN   700.95     -0.09      -0.01     6381

TSX Venture                       JX      682.34     -1.55      -0.23   47997

Cameco                           CCO      18.39      0.19       1.04       480
Canadian Natural              CNQ      35.04      0.54       1.57     1302
Canadian Oil Sands          COS        9.70      0.32       3.41     2440
Enbridge                           ENB      58.78      1.47       2.56     4286
EnCana                            ECA      14.66      0.28       1.95     1680
Enerplus                           ERF      11.60      0.04       0.35       408
Pengrowth Energy              PGF        3.08      0.01       0.33       580
Pétrolière Impériale           IMO      48.11      1.16       2.47       615
Suncor Energy                   SU       34.00      0.30       0.89     1624
Talisman Energy                TLM        9.67      0.00       0.00           0
TransCanada                    TRP      52.66      0.87       1.68     2068
Valener                             VNR      17.03      0.15       0.89         51

Air Canada                        AC       13.83      0.55       4.14       928
Bombardier                     BBD.B      2.50      0.06       2.46     3227
CAE                                 CAE      15.37      0.22       1.45       227
Canadien Pacifique            CP     207.29      1.19       0.58       422
Chemin de fer CN             CNR      75.28     -0.12      -0.16     1383
SNC-Lavalin                      SNC      45.05      0.88       1.99       403
Transcontinental              TCL.A     15.86      0.17       1.08       317
TransForce                        TFI       26.01      0.25       0.97       158

B. CIBC                             CM       94.02      0.92       0.99     1436
B. de Montréal                 BMO      74.17      0.59       0.80     3692
B. Laurentienne                 LB       48.60      0.15       0.31       123
B. Nationale                      NA       47.51      0.12       0.25       679
B. Royale                           RY       77.40      0.58       0.76     2996
B. Scotia                          BNS      65.15      0.79       1.23     3705
B. TD                                TD       53.64      0.49       0.92     4201
Brookfield Asset              BAM.A    44.31      0.48       1.10       942
Cominar Real                 CUF.UN    17.89     -0.01      -0.06       231
Corp. Fin. Power               PWF      36.18      0.25       0.70     1152
Fin. Manuvie                     MFC      23.80      0.12       0.51     4765
Fin. Sun Life                     SLF       41.77      0.45       1.09     2254
Great-West Lifeco             GWO      36.72      0.35       0.96     1102
Industrielle All.                  IAG       43.01      0.66       1.56       105
Power Corporation            POW      32.07      0.44       1.39     3065
TMX                                   X        52.80     -0.16      -0.30         37

Agrium                             AGU    126.71      2.17       1.74       164
Barrick Gold                      ABX      13.76     -0.32      -2.27     1449
Goldcorp                            G        20.00     -0.12      -0.60     1353
Kinross Gold                       K          2.79     -0.01      -0.36     1212
Mines Agnico-Eagle           AEM      37.23     -0.85      -2.23       478
Potash                             POT      37.57      0.40       1.08       819
Teck Resources               TCK.B     13.34     -0.03      -0.22     1742

Fortis                               FTS       36.40      0.40       1.11     1220
TransAlta                           TA        10.00      0.18       1.83     2456

BlackBerry                        BB       11.32      0.41       3.76     1915
CGI                                 GIB.A     51.03      1.36       2.74       474

BCE                                 BCE      53.48      0.78       1.48     2223
Bell Aliant                          BA       31.66      0.00       0.00           0
Rogers                            RCI.B     42.23      0.83       2.00     3161
Telus                                  T        42.61      0.43       1.02     1573

iShares DEX                     XBB      31.49     -0.12      -0.38         47
iShares MSCI                   XEM      28.07      0.45       1.63           2
iShares MSCI EMU            EZU      40.34      1.35       3.46   13739
iShares S&P 500              XSP      24.49      0.17       0.70       493
iShares S&P/TSX              XIC       23.41      0.23       0.99         77

MANULIFE FINANCIAL        MFC      23.80      0.12       0.51     4765
ENBRIDGE INC                  ENB      58.78      1.47       2.56     4286
TORONTO DOMINION          TD       53.64      0.49       0.92     4201
BANK of NOVA                  BNS      65.15      0.79       1.23     3705
BANK of MONTREAL         BMO      74.17      0.59       0.80     3692
ROGERS                          RCI.B     42.23      0.83       2.00     3161
POWER CORP of               POW      32.07      0.44       1.39     3065
ROYAL BANK of                  RY       77.40      0.58       0.76     2996
CATAMARAN CORP            CCT      75.13      0.19       0.25     2771
iShares S&P TSX 60          XIU       21.63      0.30       1.41     2618

ENERGY FUELS INC           EFR        6.30      0.63     11.11       103
AIRBOSS of AMERICA        BOS      21.12      1.10       5.49       207
HB NYMEX NG BEAR         HND      10.46      0.51       5.13       896
KEYERA CORP                  KEY      42.82      2.04       5.00       515
GIBSON ENERGY INC         GEI       23.05      1.07       4.87       533
ENSIGN ENERGY               ESI       12.10      0.51       4.40       668
CANYON SERVICES           FRC        6.11      0.25       4.27       293
AIR CANADA                      AC       13.83      0.55       4.14       928
DOMINION DIAMOND        DDC      19.27      0.72       3.88       261
BLACKBERRY LTD              BB       11.32      0.41       3.76     1915

NEWALTA CORP                 NAL      15.09     -0.50      -3.21       168
PRIMERO MINING                P          5.18     -0.16      -3.00       444
PRETIUM RESOURCES       PVG        6.91     -0.20      -2.81       202
MAG SILVER CORP            MAG      10.02     -0.27      -2.62       594
OSISKO GOLD                   OR       17.27     -0.43      -2.43       606
BRP INC                           DOO      27.54     -0.68      -2.41       113
PAN AMERICAN SLVR         PAA      11.34     -0.28      -2.41       285
BARRICK GOLD CORP        ABX      13.76     -0.32      -2.27     1449
SILVER STANDARD            SSO        8.20     -0.19      -2.26       169
AGNICO EAGLE MINES      AEM      37.23     -0.85      -2.23       478

VALEANT                           VRX    287.05      6.24       2.22       369
CANADIAN TIRE CORP      CTC.A   133.93      2.21       1.68       187
AGRIUM INC                     AGU    126.71      2.17       1.74       164
KEYERA CORP                  KEY      42.82      2.04       5.00       515
CONCORDIA HEALTH         CXR      92.11      1.95       2.16       258
WEST FRASER TIMBER      WFT      69.43      1.72       2.54       133
LINAMAR CORP                 LNR      83.17      1.66       2.04       108
ENBRIDGE INC                  ENB      58.78      1.47       2.56     4286
CGI GROUP INC               GIB.A     51.03      1.36       2.74       474
CANADIAN PACIFIC             CP     207.29      1.19       0.58       422

AGNICO EAGLE MINES      AEM      37.23     -0.85      -2.23       478
BRP INC                           DOO      27.54     -0.68      -2.41       113
EXTENDICARE REALTY       WTE      30.97     -0.52      -1.65       136
NEWALTA CORP                 NAL      15.09     -0.50      -3.21       168
INTACT FINANCIAL              IFC       87.90     -0.46      -0.52       156
OSISKO GOLD                   OR       17.27     -0.43      -2.43       606
ALIMENTATION                 ATD.B     53.30     -0.42      -0.78       661
CANADIAN APT               CAR.UN   28.14     -0.41      -1.44       236
FRACO-NEVADA CORP        FNV      59.67     -0.41      -0.68       313
NORBORD INC                  NBD      27.77     -0.37      -1.31       195

ENTREPRISES DE CONSOMMATION DISCRÉTIONNAIRE 

ÉNERGIE

FINANCIÈRES

INDUSTRIELLES

ENTREPRISES DE MATÉRIAUX

SERVICES PUBLICS

TECHNOLOGIE

TÉLÉCOMMUNICATIONS

FONDS NÉGOCIÉS EN BOURSE

LES PLUS ACTIFS DE LA BOURSE DE TORONTO

LES GAGNANTS EN %

LES PERDANTS EN %

LES GAGNANTS EN $

LES PERDANTS EN $

LES INDICES DE LA BOURSE DE TORONTO

TSX CROISSANCE

Consultez toutes les cotes boursières 
sur www.decisionplus.com

M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO 
S&P TSX

14 790,48 ▲+137,36
+0,9%

New York
S&P 500
2122,85 ▲ +12,86

+0,6%

NASDAQ

5153,97 ▲ +36,97
+0,7%

DOW JONES
18 119,78 ▲ +103,83

+0,6%

PÉTROLE
59,68
+0,07 $US
+0,1%              ▲
OR
1184,10
-17,80 $US
-1,5%              ▼
DOLLAR CANADIEN
81,13
-0,40 $US
-0,5%              ▼
1$US = 1,2326

71,56
-0,29 EURO

1 EURO = 1,3974

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 2267,58 +19,72 +0,88
IQ120 2245,44 +16,69 +0,75

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

P harmascience se moder-
nise et accroît la capacité

de ses installations à Mont-
réal. L’investissement reçoit
l’aide de Québec et devrait
créer 65 emplois d’ici 2016.

Pharmascience a annoncé un
programme d’investissement
de 55,7 millions d’ici la fin de
2016 visant à moderniser ses
installations de recherche et dé-
veloppement et à accroître la
capacité de ses installations de
production de la région mont-
réalaise. Il s’appuie sur une aide
financière globale de 4,8 mil-
lions consentie par le gouverne-
ment québécois.

Le président du conseil d’ad-
ministration, Morris Good-

man, et le chef de la direction,
David Goodman, précisent
que Pharmascience va de
l’avant avec un investissement
de 8,2 millions destiné à l’amé-
lioration des installations de R
& D afin de développer de
nouveaux produits destinés
aux marchés internationaux.
De plus, l’entreprise investira
47,5 millions en nouvelles
technologies de production,
de conditionnement et de ges-
tion de la qualité afin de mieux
répondre à la croissance de la
demande mondiale pour les
médicaments qu’elle fabrique
tout en rehaussant sa compéti-
tivité. Ces investissements
« permettront de créer 65 nou-

veaux emplois en plus de contri-
buer à consolider les emplois
actuels concentrés dans la
grande région de Montréal »,
ajoutent-ils. « Nous avons in-
vesti plus de 500 millions en R
& D depuis la fondation de
Pharmascience» en 1983.

Pharmascience est devenue
le troisième fabricant de pro-
duits génériques de détail et la
dixième société pharmaceu-
tique au Canada avec une main-
d’œuvre de 1623 employés,
dont 1546 au Québec. Elle com-
mercialise près de 400 familles
de produits dans 20 formes de
dosage différentes pour un total
de plus de 2000 produits, com-
prenant des produits géné-

riques, des médicaments de
marques sur ordonnance et des
produits en vente libre destinés
aux consommateurs. «Au Ca-
nada seulement, plus de 45 mil-
lions d’ordonnances sont rem-
plies chaque année avec des pro-
duits Pharmascience.»

Au Québec, les médica-
ments génériques ser vent à
remplir environ 70 % de toutes
les ordonnances, mais comp-
tent pour seulement 21 % des
6 milliards de dollars dépen-
sés chaque année en médica-
ments d’ordonnance, selon
l’Association canadienne du
médicament générique.

Le Devoir

QUELQUE 65 EMPLOIS CRÉÉS À MONTRÉAL

Pharmascience agrandit ses installations
Au Québec, 70 % des ordonnances sont remplies avec des médicaments génériquesL es investissements dans

les mines du Québec ont
reculé pour une deuxième an-
née consécutive, en 2014, mais
la valeur des livraisons, elle, a
augmenté, selon l’Institut de la
statistique du Québec (ISQ).

Dans son Panorama des ré-
gions du Québec, l’ISQ pré-
cise que les investissements
miniers ont atteint 3,2 mil-
liards en 2014. Il s’agit d’un
recul de 30,1 % par rapport à
l’année précédente.

C’est la Côte-Nord qui a
été la plus affectée par ce dé-
clin, de 63,6 % dans son cas.
L’Abitibi-Témiscamingue a
été touchée dans une moin-
dre mesure,  avec une dé-
croissance de l ’ordre de
6,4 %.  Le Nord-du-Québec
s’est mieux tiré d’af faires,

ayant même profité d’une
augmentation des investisse-
ments. Elle occupe d’ailleurs
le premier rang des régions.

Selon Louis Madore, de
l’ISQ, les investissements di-
minuent par fois tout simple-
ment parce qu’ils sont arrivés
à terme et que les construc-
tions de mines sont terminées.
Mais d’autres facteurs peuvent
expliquer ces diminutions,
comme la dif ficulté d’obtenir
des capitaux pour cer taines
mines, la baisse du prix du fer
ou d’autres minerais et l’insta-
bilité économique mondiale.

Quant aux livraisons de mi-
nerais, elles ont augmenté,
passant de 8,1 milliards en
2013 à 8,7 milliards en 2014.

La Presse canadienne

Les investissements miniers
au Québec ont diminué en 2014

Le deuxième scénario, «coordination», limite
la hausse à 3 degrés. Les troisième et qua-
trième scénarios, appelés « fragmentation», dé-
crivent l’échec total des mesures et tablent sur
une augmentation de 4 degrés, avec deux ni-
veaux de dommages collatéraux.

Le rapport a été financé en partie par la Banque
Mondiale et le gouvernement britannique.

«Pour les fiduciaires qui supervisent des place-
ments, les changements climatiques posent des
risques à l’égard des portefeuilles, mais soulèvent
aussi de nouvelles occasions », a écrit la respon-
sable de la recherche en matière d’investisse-
ment chez Mercer, Deb Clarke. «Cela vient du
fait que la réduction nécessaire des émissions de
gaz à ef fet de serre exigera un remodelage de la
répartition des sources d’énergie qui sous-ten-

dent, jusqu’à un certain degré, chaque investisse-
ment dans un portefeuille. »

Selon Mme Clarke, l’ampleur des change-
ments climatiques et le moment de leur mani-
festation demeurent « incertains », mais « nous
en savons assez pour aider les fiduciaires et ges-
tionnaires à intégrer dans leurs stratégies une
meilleure gouvernance climatique».

L’analyse de Mercer survient alors qu’une
partie grandissante du monde du placement
s’interroge sur la voie à suivre pour négocier
les prochaines années. Certains ont récem-
ment évoqué le phénomène des « actifs
échoués », c’est-à-dire ceux qui sont associés
aux combustibles fossiles. Leur valeur serait
en péril face aux mesures qui pourraient être
prises pour lutter contre les changements cli-
matiques ou par diverses mesures de désin-
vestissement à la faveur des secteurs plus
verts.

Le Devoir
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S’ENRICHIR

accroissent la productivité sont nombreux.
L’un d’eux est qu’elles permettent aux entre-
prises de se spécialiser dans les tâches qu’elles
accomplissent le mieux. Un autre est qu’elles
exposent les entreprises au pouvoir stimulant
de la concurrence internationale en plus de lui
donner accès aux meilleures pratiques et tech-
nologies de l’industrie. Le fait d’élargir le nom-

bre et la diversité des fournisseurs potentiels
augmente aussi la chance de trouver les meil-
leurs intrants au meilleur prix et de maintenir
une plus grande souplesse de production.

«Ces résultats offrent un argument supplémen-
taire en faveur du rôle important du commerce
international dans la productivité de l’industrie,
écrivent les auteurs de l’étude en conclusion.
Ils montrent qu’il est possible d’accroître la pro-
ductivité, non seulement par l’exportation, mais
aussi par l’importation et la délocalisation. »

Le Devoir
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DÉLOCALISER

solde du budget hors charge de la dette] de 1%
cette année et 2 % l’an prochain, qui a long-
temps été l’un des points d’achoppement des
discussions.

Selon une source au fait des négociations, les
créanciers ont demandé à Athènes d’augmen-
ter la TVA sur les hôtels et restaurants à 23 %,
une mesure « socialement équitable », car elle
toucherait principalement les touristes étran-
gers. Cela permettrait d’atteindre l’objectif de
1 % d’excédent budgétaire primaire en ne tou-
chant pas à la TVA à 13% sur l’électricité et à 6%
sur les médicaments.

«Actuellement, 90% du chemin est fait. On ne
peut pas faire échouer les choses alors qu’on en
est là», selon cette source.

Elle a souligné que lundi, c’était « le sommet
des adultes », en référence au mouvement d’hu-
meur de Mme Lagarde la semaine dernière qui,
à l’issue d’un Eurogroupe sans résultat jeudi,
avait réclamé un dialogue «avec des adultes ».

Les dirigeants qui ont pris part au sommet
« sont sur la même longueur d’onde, ils ont la
même compréhension des possibilités et des li-
mites », a insisté M. Tusk. « Pour la première
fois, on a eu l’impression de parler la même
langue », a acquiescé le premier ministre mal-
tais, Joseph Muscat.

Autre changement, la Grèce a accepté le

principe d’une prolongation de son plan d’aide
actuel au-delà du 30 juin, « comme seul moyen
d’avancer » dans les négociations avec les
créanciers, a déclaré une source grecque en
marge du sommet.

Mais le gouvernement grec a aussi insisté
sur la nécessité de régler la question de la dette
et du moyen terme.

Or, sur ce sujet, les partenaires d’Athènes
se sont montrés beaucoup plus prudents. « Ce
qui doit être réglé, ce sont les questions budgé-
taires. Un reprofilage de la dette ne pourrait ve-
nir que dans une seconde étape », a expliqué
M. Hollande.

Sur ce sujet tabou, notamment aux yeux de
l’Allemagne, les dirigeants européens doivent
être prêts à faire « leur part du travail », avait
lancé plus tôt dans la journée le secrétaire amé-
ricain au Trésor, Jacob Lew, qui s’était entre-
tenu dans l’après-midi avec M. Tsipras.

Ce dernier a multiplié les contacts en marge
du sommet. Une réunion bilatérale a notam-
ment eu lieu avec le patron de la Banque cen-
trale européenne (BCE), Mario Draghi, alors
que la situation des banques grecques inquiète
avec une accélération des retraits des épar-
gnants ces derniers jours.

Le conseil des gouverneurs de la BCE a re-
levé lundi l’aide d’urgence aux banques
grecques et pourrait le faire à nouveau à tout
moment si nécessaire, a indiqué une source
bancaire grecque.

Agence France-Presse
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Le premier ministre grec, Alexis Tsipras, accueilli lundi par le président du Conseil européen, Jean-
Claude Juncker.
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L a propriété au Québec a retrouvé son ac-
cessibilité des belles années. La stagna-

tion des prix et le déséquilibre du marché de
la copropriété dans le Grand Montréal accor-
dent un caractère distinct au marché immobi-
lier québécois.

«Au Québec, la propriété a été plus accessible
au premier trimestre de 2015 qu’elle ne l’avait
été depuis plusieurs années», conclut Recherche
économique RBC. Après une améliora-
tion progressive en 2014, l’indice de l’ac-
cessibilité calculé par l’institution a
maintenu sa tendance au premier tri-
mestre. Les mesures d’accessibilité ex-
priment la part du revenu avant impôts
qu’un ménage doit consacrer aux coûts
de propriété d’une résidence à la valeur
de marché (y compris les versements
hypothécaires, les services publics et
les impôts fonciers). Elles s’affichent en
baisse dans chacune des trois catégo-
ries de logement au premier trimestre.
Elles ont diminué de 0,3 point de pourcentage
tant pour les bungalows que pour les maisons à
deux étages, pour s’établir à 32,9% et 41,1% res-
pectivement. Et de 0,1 point de pourcentage
pour les appartements en copropriété, passant
à 25,5%.

En comparaison, à l’échelle canadienne l’in-
dice atteignait 42,7% pour les bungalows, 47,9%
pour les maisons à deux étages et 27,1 % pour
les appartements en copropriété.

«Au cours de la dernière année, les améliora-

tions de l’accessibilité à la propriété au Québec
ont constitué certaines des évolutions les plus im-
por tantes observées dans les provinces cana-
diennes. Les acheteurs […] ont bénéficié des
conditions les plus favorables en près de six ans
pour les maisons unifamiliales, et en dix ans
pour les appartements en copropriété », a souli-
gné Craig Wright. Le premier vice-président et
économiste en chef, RBC, évoque également
les baisses de taux hypothécaires survenues
plus tôt cette année.

Le marché du Grand Montréal s’est
démarqué avec une stagnation des prix,
contrastant avec la hausse obser vée
dans nombre de grands centres urbains
canadiens. Le segment de la copro-
priété a même vu ses prix légèrement
diminuer, traduisant la faiblesse de la
demande et la taille du stock d’apparte-
ments en copropriété à vendre. «Vu l’in-
tense activité de construction de nou-
veaux appartements en copropriété ces
dernières années, il existe un important
stock de logements de ce type à vendre

dans la région, et il faudra sans doute un certain
temps pour que cette situation d’excédent se ré-
sorbe», souligne l’économiste de RBC.

L’accessibilité à Montréal s’est donc amélio-
rée au premier trimestre. L’indice affichait une
baisse de 0,4 point de pourcentage pour les
maisons à deux étages, à 47,8 %, de 0,2 point
pour les bungalows, à 37,2 %, et de 0,1 point
pour les copropriétés, à 29,2 %. En moyenne,
elle affichait un taux de 37,2%, en baisse de 0,2
point de pourcentage.

Dans les autres grandes villes, l’indice d’ac-
cessibilité se chiffrait à 85,6 % à Vancouver (en
hausse de 2,8 points), de 57,3 % à Toronto
(hausse de 0,6 point), de 35,4 % à Ottawa
(baisse de 0,6 point), à 32,8% à Calgary (baisse
de 1 point), et à 32,8 % à Edmonton (baisse de
0,8 point).

Faible activité de la revente
Ce marché plus accessible n’a cependant pas

entraîné une ruée des acheteurs. L’activité de la
revente au Québec est demeurée plus faible
que les moyennes historiques au premier tri-
mestre, a noté la Banque Royale. «Le marché de
la revente se situait encore à un niveau de 5,4%
en dessous de la moyenne sur dix ans ; l’activité
s’est toutefois redressée considérablement ce prin-
temps. Après une année de stagnation en 2014,
la reprise de la création d’emplois — il s’est créé
près de 50 000 nouveaux emplois entre janvier et
mai 2015 — a vraisemblablement commencé à
revitaliser la demande de logements. »

Craig Wright s’attend toutefois à ce que des
pressions haussières sur les taux d’intérêt ap-
paraissent, sous le coup d’une « normalisation
de la politique monétaire, qui devrait commen-
cer au deuxième trimestre de 2016». Il rappelle
que « si les niveaux d’accessibilité à la propriété
sont demeurés somme toute gérables ces dernières
années, c’est en grande partie grâce aux taux
d’intérêt exceptionnellement bas. L’ef fet domino
de la hausse prévue des taux serait plus manifeste
dans les marchés où les prix sont élevés. »

Le Devoir

Acheter une maison au Québec
n’a jamais été aussi aisé depuis six ans
Le marché de la revente reste malgré cela particulièrement faible

KEITH SRAKOCIC ASSOCIATED PRESS
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M ême s’il n’y a pas eu de pourparlers en fin
de semaine, le secteur forestier de la

Côte-Nord s’attend à une réponse rapide de la
part du gouvernement Couillard afin de régler
la crise qui prive de travail plusieurs centaines
de personnes.

Produits forestiers Résolu, Rémabec et la
coopérative Boisaco attendent toujours la ré-
ponse de Québec aux demandes soumises ven-
dredi dernier afin d’obtenir un prix à la baisse
pour le bois coupé et ainsi assurer la pérennité
de l’industrie dans la région. Entre-temps, plus
de 200 employés de Rémabec se retrouvent
sans emploi, alors que Résolu a mis fin à ses ac-
tivités forestières, ce qui touche quelques cen-
taines de travailleurs.

«Nous sommes dans un engrenage qui fait en
sorte que le temps n’est pas un allié », a expliqué
le porte-parole de Résolu, Karl Blackburn, au
cours d’une entrevue téléphonique. M. Black-
burn a indiqué que Résolu n’a pas obtenu
d’échéancier, ajoutant toutefois qu’il voit mal
comment le gouvernement Couillard pourrait
faire traîner ce dossier en longueur.

Selon lui, le ministre de la Forêt, Laurent
Lessard, est au courant depuis plusieurs mois
des demandes de l’industrie à l’égard entre au-
tres du prix de la fibre et de l’infestation de la
tordeuse des bourgeons de l’épinette. « Ce qui
est un peu plus nouveau, ce sont les chiffres [en-
tourant nos demandes] qui sont entre les mains
du ministre», a précisé M. Blackburn.

Unifor, qui représente la quasi-totalité des
employés syndiqués dans le secteur forestier
de la Côte-Nord, s’attend à ce que Québec re-
vienne à la table avant la fin de la semaine, peut-
être dès jeudi, dit son directeur québécois, Re-
naud Gagné. En milieu d’après-midi, le bureau
du ministre Lessard n’avait pas retourné les ap-
pels de La Presse canadienne à ce sujet.

Si les demandes de l’industrie sont similaires
aux revendications du passé, le porte-parole de
Résolu assure qu’elles sont conformes aux dif-
férentes ententes internationales, dont l’accord
canado-américain sur le bois d’œuvre.

Utilisation dispendieuse
L’utilisation de bois contaminé est plus dis-

pendieuse pour une entreprise, car elle doit no-
tamment s’assurer de faire disparaître les
taches laissées par la tordeuse du bourgeon
afin de s’assurer de sa qualité. De plus, il faut
plus de fibre contaminée pour produire une
tonne de papier journal. « Nous souhaitons un
règlement rapide qui va faire en sor te que la
vraie valeur de la fibre sur la Côte-Nord […]
puisse être payée, a dit M. Blackburn. Sans cela,
nous sommes condamnés à mourir. »

Sans entente, Résolu a prévenu que les 400
emplois directs répartis dans sa scierie des Ou-
tardes et sa papetière à Baie-Comeau seraient
également en jeu à moyen terme. Avec l’inven-
taire actuel, la Scierie des Outardes pourra
poursuivre ses activités jusqu’à la mi-septem-
bre, dans la meilleure des hypothèses. Ensuite,
elle ne pourra plus fournir les copeaux à la pa-
petière de Baie-Comeau, dont les activités ces-
seront quelques semaines plus tard.

Mais peu importe les délais, Unifor craint les
conséquences des arrêts de travail sur le secteur
forestier nord-côtier à long terme. «Il y a de l’in-
certitude pour les propriétaires forestiers […] qui
doivent ef fectuer des paiements de plusieurs di-
zaines de milliers de dollars sur leur équipement,
affirme M. Gagné. Sans travail pour quelques se-
maines, ça va être difficile pour eux.»

Selon lui, même s’il devait y avoir une entente
cette semaine, il faudra un certain temps à l’in-
dustrie avant de se remettre en marche. «Ce n’est
pas comme si on allait appuyer sur un bouton pour
tout remettre en marche, analyse le directeur qué-
bécois d’Unifor. C’est un peu plus compliqué.» Se-
lon le porte-parole de Résolu, si le conflit se pro-
longe, certains sous-traitants vont préférer en-
voyer leur équipement ailleurs, où il y a du tra-
vail, ce qui ralentira la reprise des activités.

La Presse canadienne

CÔTE-NORD

Le secteur
forestier espère
une réponse
rapide à la crise
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Martha Stewart, la femme d’affaires améri-
caine et productrice d’émissions télévi-

sées sur la décoration intérieure, va vendre son
empire Mar tha Stewar t Living Omnimedia
pour 353 millions de dollars, selon un
communiqué publié lundi.

L’acquéreur est le groupe Sequential
Brands Group.

Mme Stewart, une self made woman qui
a fondé sa marque à partir de rien en
1997, va intégrer Sequential où elle occu-
pera le poste de chef de la création, est-il
précisé dans un communiqué.

Cette transaction met fin à une car-
rière haute en couleur de cette redou-
table femme d’affaires de 73 ans, qui a
su bâtir une marque d’aménagement
intérieur, de conseils de cuisine et de jardi-
nage très populaire à travers des émissions,
un magazine et des articles de maison.

Prison
Grande, blonde, élégante et impertinente,

elle avait fait la une des médias en 2004 après
avoir été condamnée à de la prison pour avoir
menti aux autorités sur une opération bour-

sière qui avait fait l’objet d’un délit d’initiés. Elle
a passé cinq mois en prison.

En 2011, elle était parvenue à reprendre les
commandes de sa société créée en 1997. Lors

de son introduction en Bourse en 1999,
en plein boom porté par l’Internet, la
valorisation du groupe avait culminé à
près de 2 milliards de dollars.

Les produits Mar tha Stewar t sont
présents chez quasiment tous les
grands distributeurs américains : Home
Depot, Macy’s, JCPenney, PetSmart…

La transaction porte sur 6,15$ par ac-
tion. Elle devrait être finalisée au se-
cond semestre mais Martha Stewart
dispose d’une période de rétractation
de 30 jours, est-il indiqué.

Sequential Brands Group est un groupe qui
exploite des marques et des licences auprès
de fabricants et de distributeurs. La société a
notamment dans son portefeuille la marque de
jeans du chanteur Justin Timberlake, William
Rast, ou encore celle d’objets pour la maison
Linens’n Things.

Agence France-Presse

Martha Stewart vend
son empire de la décoration

Le Québec
est une
société
distincte,
même dans
son marché
immobilier

Le Fonds FTQ
dans Gladius Pharmaceutiques
Gladius Pharmaceutiques a annoncé la clôture
d’un financement de 4,1 millions, qui comprend
une participation du Fonds de solidarité FTQ.
«Gladius s’appuiera sur les découvertes du
Dr Larry Sutton, un pionnier des antibiotiques à
petites molécules à double mécanisme, qui combi-
nent les fonctions antibiotiques et l’activité contre
une des principales causes de la résistance aux
antibiotiques, l’inhibition des bêtalactamases»,
peut-on lire dans le communiqué.

Le Devoir

Tiff Macklem au c.a.
de la Scotia
Toronto — L’ancien premier sous-gouverneur
de la Banque du Canada Tiff Macklem s’est
joint au conseil d’administration de la Banque
Scotia, a annoncé lundi l’institution financière.
Depuis qu’il a quitté la banque centrale l’an der-
nier, M. Macklem occupe le poste de doyen de
l’école de gestion Rotman School of Manage-
ment, à l’Université de Toronto. En plus de son
expérience à la Banque du Canada, M. Mack-
lem a été sous-ministre délégué au ministère
des Finances et a assumé les fonctions de re-
présentant du Canada auprès du G7 et du G20.

La Presse canadienne

Martha
Stewart
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à Washington

Q uelques jours après la fu-
sillade de Charleston dans

laquelle neuf Noirs ont perdu la
vie, Barack Obama a dénoncé
les tenaces divisions raciales
qui demeurent au sein de la so-
ciété américaine, prononçant le
mot nègre pour mieux appuyer
sa démonstration.

«Nous ne sommes pas guéris
du racisme » : dans un entre-
tien au ton parfois très person-
nel, le premier président noir
des États-Unis a longuement
abordé cette question sensi-
ble, insistant sur l’ombre pe-
sante de l’esclavage dans un
pays où la ségrégation a été
abrogée il y a seulement un
demi-siècle dans cer tains
États du Sud.

« L’héritage de l’esclavage,
des [lois de ségrégation ra-
ciale] Jim Crow, de la discrimi-
nation dans presque tous les
compartiments de nos vies, cela
a eu un impact durable et cela
fait toujours par tie de notre
ADN », a expliqué M. Obama
dans l’émission radio WTF
with Marc Maron, enregistrée
vendredi à Los Angeles —
deux jours après la fusillade
sanglante —, mais dif fusée
lundi matin.

Le mot banni
« Les sociétés n’ef facent pas

complètement, du jour au len-
demain, ce qui s’est passé 200

ou 300 ans plus tôt », a-t-il pour-
suivi. Et le président améri-
cain d’insister : « Il ne s’agit pas
seulement de ne pas dire nègre
en public parce que c’est impoli,
ce n’est pas à cela que l’on me-
sure si le racisme existe tou-
jours ou pas. »

Preuve du caractère extrê-
mement insultant de ce mot
— que cer taines télévisions
américaines ont décidé de
censurer lors de la dif fusion
de ce passage —, le porte-pa-
role de la Maison-Blanche a
été longuement interrogé sur
le sujet.

Reconnaissant que c’était la
première fois que M. Obama
l’utilisait lors d’un entretien
(il l’avait en revanche écrit
dans l’un de ses livres), Josh
Ear nest a expliqué que le 
président ne regrettait 
aucunement de l’avoir pro-
noncé et avait voulu insister
sur la nécessité d’un débat en
profondeur.

Durant la campagne de
2008, M. Obama avait abordé
frontalement la question des
relations entre Noirs et Blancs
lors d’un discours à Philadel-
phie, après une controverse
sur des propos incendiaires de
son ancien pasteur Jeremiah
Wright. «Le racisme est un pro-
blème que ce pays ne peut se
permettre d’ignorer », avait-il
lancé.

Depuis son arrivée à la Mai-
son-Blanche pourtant, il a sou-
vent fait preuve d’une grande

prudence sur ce thème, cer-
tains de ses partisans déplo-
rant régulièrement l’absence
d’une réaction plus forte — et
plus personnelle — à chaque
fois qu’un incident faisait re-
surgir le spectre du racisme.

Dans l’entretien dif fusé
lundi, M. Obama, né d’une
mère américaine et d’un père
kenyan, évoque aussi son en-
fance et son rapport à sa cou-
leur de peau. Il raconte com-
ment il a appris à se position-
ner « comme Africain-Améri-
cain, mais aussi comme
quelqu’un qui revendique le
côté blanc de sa famille. J’es-
sayais de comprendre comment
j’étais vu et perçu en tant
qu’homme noir aux États-
Unis».

Le président américain met
aussi en garde contre la tenta-
tion de réécrire l’histoire ou
de minimiser les progrès ac-
complis, soulignant que les re-
lations raciales se sont sensi-
blement améliorées au cours
des 50 dernières années : «Les
oppor tunités se sont dévelop-
pées, les attitudes ont changé.
C’est un fait. Ne dites pas que
rien n’a changé», a-t-il martelé.

«Les progrès sont réels et sont
une source d’espoir. Mais ce qui

est également bien réel est que
la marche n’est pas terminée»,
a ajouté le président, en réfé-
rence à son discours prononcé
début mars à Selma, petite
ville de l’Alabama devenue
symbole de la lutte non vio-
lente pour les droits civiques.
Devant le pont Edmund Pettus
sur lequel, il y a 50 ans, plu-
sieurs centaines de manifes-
tants pacifiques furent violem-
ment pris d’assaut par la po-
lice, M. Obama avait appelé à
la lucidité et à la vigilance.

La répression sanglante de
cette marche bouleversa
l’Amérique et aboutit quelques
mois plus tard au Voting
Rights Act, qui garantissait à
tous le droit de vote en suppri-
mant un nombre incalculable
d’obstacles qui se dressaient
sur la route des Noirs dési-
reux de s’inscrire sur les listes
électorales.

« Si nous arrivions à faire
autant de progrès au cours des
dix années à venir que nous en
avons faits au cours des 50 der-
nières, les choses iraient beau-
coup mieux », a conclu
M. Obama. « Et c’est faisable.
C’est à notre portée. »

Agence France-Presse

L E  D E V O I R ,  L E  M A R D I  2 3  J U I N  2 0 1 5

L E  M O N D E
B  4

C O R A L I E  F E B V R E

à Berlin

L’ Allemagne a annoncé la li-
bération d’un journaliste

d’Al-Jazeera réclamé par
l’Égypte et détenu depuis sa-
medi à Berlin, mettant fin à
une procédure d’extradition
critiquée pour ses possibles
motifs politiques.

«Nous saluons la décision du
procureur allemand » concer-
nant la libération d’Ahmed
Mansour, a déclaré un porte-
parole de la chaîne satellitaire
du Qatar, Hareth Adlouni.

Le parquet général de Ber-
lin a confirmé dans un com-
muniqué l’abandon pur et sim-
ple de la procédure, évoquant
à la fois «des aspects juridiques
et des craintes politico-diploma-
tiques », sans détailler les rai-
sons de sa décision.

Plusieurs dizaines de sou-
tiens d’Ahmed Man-
sour saluaient la nou-
velle lundi après-midi à
l’extérieur du palais de
justice de Berlin, chan-
tant et brandissant des
pancartes.

Le gouvernement al-
lemand avait exprimé à
la mi-journée de claires
réserves sur l’extradi-
tion de M. Mansour, ar-
rêté samedi sur la base d’un
mandat d’arrêt international
émis par l’Égypte, qui l’accuse
de plusieurs crimes. « Nous
sommes loin, très loin » à ce
jour de la remise du journaliste
aux autorités égyptiennes »,
avait déclaré Martin Schäfer,
porte-parole du ministère alle-
mand des Affaires étrangères.

Les critères
Même si la justice s’était

prononcée en faveur d’une ex-
tradition, il aurait encore fallu
que le ministère de la Justice
donne son feu vert en fonction
de plusieurs critères, en écar-
tant notamment le soupçon de
poursuites politiques.

Or le gouvernement alle-
mand, sur ce sujet délicat qui
met en jeu les relations de
Berlin avec le régime du prési-
dent égyptien Abdel Fattah al-
Sissi, a mis en doute les garan-
ties of fer tes par la justice
égyptienne.

« Par le passé, le gouverne-
ment allemand s’est interrogé à
plusieurs reprises sur le respect
de l’équité dans la procédure
pénale égyptienne et a réclamé
le respect des droits de l’Homme
et de la liberté d’expression» en

Égypte, selon M. Schäfer.
« Vous pouvez être sûrs que

toutes les questions que le gou-
vernement se pose sur la confor-
mité de l’Égypte aux exigences
de l’État de droit vont entrer en
ligne de compte dans cette déci-
sion», avait-il promis.

M. Mansour, journaliste
d’origine égyptienne considéré
comme proche des Frères mu-
sulmans, a été arrêté samedi à
l’aéropor t de Berlin-Tegel,
alors qu’il s’apprêtait à prendre
l’avion pour Doha.

15 ans de prison
Al-Jazeera a indiqué que le

journaliste de 52 ans avait été
condamné par contumace en
2014 par la justice égyptienne
«à 15 ans de prison» pour avoir
«torturé un avocat en 2011 sur
la place Tahrir », épicentre de
la révolution qui secouait alors
l’Égypte. « Ce dossier est fac-

tice », avait af firmé
M. Mansour dans une
vidéo dif fusée par Al-
Jazeera. Il a aussi ex-
pliqué être poursuivi
pour viol, enlèvement
et vol, des accusations
«absurdes» à ses yeux.

L’Organisation pour
la sécurité et la coopé-
ration en Europe
(OSCE) avait appelé

lundi l’Allemagne à libérer
« immédiatement » Ahmed
Mansour, soulignant dans un
communiqué que « l’emprison-
nement des journalistes est un
outil puissant pour faire taire
les critiques des médias contre
un gouvernement ». « L’Alle-
magne ne doit pas devenir com-
plice du régime égyptien. Man-
sour ne doit en aucun cas être
extradé en Égypte, et certaine-
ment pas sur la base d’alléga-
tions douteuses », avait renchéri
Reporters sans frontières dans
un communiqué.

L’arrestation est intervenue
dans le sillage d’une visite
controversée du président al-
Sissi le 3 juin, lors de laquelle la
chancelière, Angela Merkel,
avait épinglé « le nombre élevé
de peines de mort» prononcées
en Égypte, ainsi que des en-
traves à la liberté d’expression.

Al-Jazeera et l’Égypte n’en
sont pas à leur première
passe d’armes. Trois journa-
listes de la chaîne qatarie,
dont l’Australien Peter Greste
et le Canadien Mohamed
Fahmy, avaient déjà été arrê-
tés en 2013.
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L’Allemagne libère
le journaliste 
d’Al-Jazeera

ÉTATS-UNIS

«Nous ne sommes pas guéris
du racisme»

Charleston — La gouver-
neure de Caroline du Sud,
Nikki Haley, a appelé lundi à
retirer le drapeau confédéré
qui flotte sur une esplanade
devant le Parlement de l’État
et reste un symbole contro-
versé du sud des États-Unis
et de l’esclavage. Elle a de-
mandé aux élus locaux de vo-
ter en ce sens.

« Pour de nombreuses per-
sonnes, ce drapeau signifie
des traditions qui sont nobles,
des traditions d’histoire, de
patrimoine et d’ancienneté
[…], mais pour beaucoup
d’autres en Caroline 
du Sud, il est le symbole 
d’un passé brutalement ty-
rannique », a ajouté la 
responsable.

Caroline du Sud : appel au retrait du
drapeau confédéré

BRENDAN SMALOWSKI AGENCE FRANCE-PRESSE

Les récents événements qui se sont produits à Charleston continuent à susciter des manifestations.

U n commando rebelle tali-
ban a attaqué lundi matin

le parlement afghan à Ka-
boul, secoué par une forte ex-
plosion et des coups de feu,
alors que des images de la té-
lévision montraient des dépu-
tés paniqués fuyant le bâti-
ment enveloppé de fumée. En
mi-journée on annonçait la fin
de l’assaut avec la mor t des
sept assaillants à l’issue d’un
siège de deux heures.

Un militant à bord d’une
voiture piégée s’est d’abord
fait exploser devant le parle-
ment, puis six de ses com-
plices se sont retranchés
dans un bâtiment adjacent, où
« ils ont été tués par les forces
de sécurité », a déclaré Najib
Danish, le porte-parole du mi-
nistère de l’Intérieur.

Ebadullah Karimi, porte-pa-
role de la police de Kaboul, a
reconnu qu’il s’agissait d’une
attaque des talibans, mais il a
nié que les combattants aient
pu pénétrer à l’intérieur du
parlement.

Les télévisions retransmet-
tant des images en direct
montraient l’hémicycle de la
Wolesi Jirga, la chambre
basse du parlement afghan,
enveloppé de fumée, alors
que les députés évacuaient le
bâtiment.

Session en cours
Lundi matin, les élus de-

vaient entendre Mohammed
Massoum Stanekzai, le candi-
dat désigné par le président
Ashraf Ghani au poste de mi-
nistre de la Défense, qui est
vacant depuis l’élection prési-
dentielle de 2014. « La session
était en cours et nous atten-
dions le candidat au poste de
ministre de la Défense », a ex-
pliqué le député Mohammed
Reza Khoshak. « Soudain,
nous avons entendu une for te
explosion suivie de plusieurs
autres déflagrations de moindre
importance», a-t-il poursuivi.

Les rebelles talibans ont ré-
cemment lancé leur of fensive
du printemps qui s’est traduite
par d’intenses combats dans
plusieurs provinces du pays,
ainsi qu’une série d’attaques à
Kaboul. Ils ciblent générale-
ment la police et l’armée af-
ghanes, mais s’en prennent
également à des lieux fréquen-
tés par les étrangers.

Cette nouvelle saison des
combats est la première sans la
présence massive des forces
internationales, après les 13
années de conflit qui ont suivi
la chute du régime taliban
(1996-2001).
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Les talibans attaquent 
le parlement de Kaboul

Ahmed
Mansour

J ohannesburg — Le gouver-
nement sud-africain a dé-

menti lundi des informations
de la presse selon lesquelles
un plan avait été préparé pour
que le président soudanais,
Omar el-Béchir, recherché
pour génocide par la Cour pé-
nale internationale (CPI),
puisse quitter le pays sans en-
combre après un sommet de
l’Union africaine.

M. Béchir a réussi à quitter
l’Afrique du Sud sans être in-
quiété le 15 juin, alors qu’un tri-
bunal sud-africain avait interdit
qu’il quitte le pays jusqu’à une
décision de justice définitive.
L’Afrique du Sud étant l’un des
membres fondateurs de la CPI,
elle était en théorie tenue d’em-
pêcher la venue du président
soudanais sur son territoire ou
de l’arrêter s’il s’y trouvait.

Selon le Sunday Times qui ci-
tait sans les nommer plusieurs
sources haut placées, un plan
avait été préparé d’avance par
cinq ministres (Défense, Po-
lice, Sécurité d’État, Prési-

dence et Affaires étrangères)
pour que M. Béchir ne soit pas
inquiété. L’hebdomadaire do-
minical ajoute que l’encom-
brant visiteur a été exfiltré
d’Afrique du Sud pendant le
sommet de l’Union africaine,
qui se tenait à Johannesburg,
par des policiers chargés de la
protection rapprochée du prési-
dent Jacob Zuma.

« Le gouvernement dément
catégoriquement qu’une réu-
nion secrète des ministres char-
gés de la sécurité […] a eu lieu.
Le gouvernement veut régler
cette affaire devant la justice. Il
doit fournir au tribunal un rap-
por t expliquant comment le
président el-Béchir a quitté le
pays », a dit le gouvernement
dans un communiqué.

Le gouvernement sud-afri-
cain a été sommé de s’expli-
quer d’ici jeudi par le tribunal
de Pretoria qui avait ordonné
que le chef de l’État soudanais
reste dans le pays.
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L’Afrique du Sud nie avoir
planifié le départ de Béchir
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B ruxelles — L’OTAN va dé-
cider cette semaine de

renforcer sa force de réaction
rapide en portant sa capacité à
« 30 000 à 40 000 hommes »,
soit plus du double de sa taille
actuelle, a annoncé lundi le se-
crétaire général de l’Alliance,
Jens Stoltenberg.

Les ministres de la Défense
de l’OTAN vont prendre « la
décision de renforcer la puis-
sance et les capacités de sa
Force de réaction rapide
jusqu’à 30 000 à 40 000
hommes, plus du double de sa
taille actuelle », a déclaré
M. Stoltenberg, alors que les
ministres doivent se retrouver
mercredi et jeudi au siège de
l’Alliance à Bruxelles.

L’alliance, dominée par les
États-Unis, avait créé en 2002
cette « force de réaction ra-
pide», dotée de quelque 13 000
hommes avec la capacité de se
déployer beaucoup plus rapi-
dement que les forces princi-
pales. La crise en Ukraine et
l’intervention de Moscou pour
soutenir les séparatistes pro-

russes ont cependant démon-
tré que cette force pouvait ne
pas être suffisamment rapide,
dans un contexte sécuritaire
qui a largement évolué, a sou-
ligné M. Stoltenberg.

En septembre, les chefs
d’État et de gouvernement de
l’OTAN ont donc approuvé
une structure plus légère et
encore plus rapide, la force
« fer de lance », composée de
5000 hommes et capable de se
déployer dans un délai se
comptant en jours et non en
mois. M. Stoltenberg a estimé
que le renforcement de cette
force très rapide progressait à
bon rythme.

Décisions importantes
Il a ajouté que l’OTAN allait

« accélérer son processus déci-
sionnel » pour faire face aux
nouveaux défis, avec notam-
ment la création au sein de sa
structure de commandement
d’un nouveau quartier général
pour coordonner les questions
de logistique.

En conséquence, le com-

mandant suprême de l’OTAN
aura plus de responsabilité »
en matière de déploiement,
afin que l’alliance de 28 États
membres puisse répondre
plus rapidement, a-t-il expli-
qué. Ceci ne remet toutefois
pas en cause le contrôle des
politiques sur les militaires, a
souligné M. Stoltenberg.

« Il s’agit de décisions impor-
tantes, qui font par tie de
l’adaptation de l’OTAN à un
nouvel environnement sécuri-
taire », a estimé le secrétaire
général, en soulignant l’impor-
tance pour les pays membres
de se conformer à leur enga-
gement de septembre dernier
d’augmenter leurs dépenses
militaires pour qu’elles attei-
gnent 2 % de leur Produit inté-
rieur brut (PIB).

Le nouveau secrétaire amé-
ricain à la Défense, Ashton
Carter, participera à cette réu-
nion à Br uxelles, une pre-
mière pour lui, alors que
Washington a promis d’en
faire plus pour rassurer ses al-
liés, en particulier les pays de

l’ex-bloc de l’Est qui s’inquiè-
tent de la politique actuelle de
Moscou.

Les pays baltes ont réclamé
la présence permanente de
troupes de l’OTAN sur leur
territoire. Mais un tel déploie-
ment risque d’être en contra-
diction avec l’Acte fondateur
signé par l’OTAN et la Russie
p o s t - c o m m u n i s t e  p o u r
« construire ensemble une paix
durable et respectueuse».

Pour tenter de contourner
la dif ficulté, les États-Unis
proposent de prépositionner
dans les pays du flanc est de
l’Europe, dont les pays baltes,
des armements lourds, cor-
respondant à l ’équipement
d’une brigade de combat (en-
viron 5000 hommes). 

« Cela ne viole en rien l’acte
fondateur. Tout ce que nous
faisons est défensif, propor-
tionné et conforme à nos enga-
gements internationaux », a
estimé lundi le secrétaire gé-
néral de l’Alliance.
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L’OTAN doublera la taille de sa force
de réaction rapide

P I E R R E  T A I L L E F E R

à Genève

U ne commission d’enquête
de l’ONU a conclu à de

« possibles crimes de guerre »
commis tant par Israël que par
les groupes armés palestiniens
lors du conflit à Gaza à l’été
2014, dans un rapport publié
lundi et dont les conclusions
ont été aussitôt rejetées par Is-
raël mais saluées par le Hamas.

« Israël ne commet pas de
crimes de guerre », a
réagi Benjamin Néta-
nyahou, alors que le
Hamas se félicitait de
s o n  c ô t é  d ’ u n e
« condamnation » de
« l’occupant sioniste »,
sans réagir aux soup-
çons émis également à
l’égard des groupes 
palestiniens.

La Commission in-
dépendante d’enquête
des Nations unies sur
le conflit à Gaza a indi-
qué, dans son rapport
demandé par le Conseil des
droits de l’Homme de l’ONU et
publié à Genève, avoir réuni
«des informations substantielles
mettant en évidence de possibles
crimes de guerre commis par Is-
raël et par les groupes armés pa-
lestiniens».

Témoignages
La Commission a recueilli

280 témoignages par télé-
phone ou téléconférence, ainsi
que 500 témoignages écrits
sur ce conflit qui dura 51 jours
en juillet et août 2014. Elle
s’est déclarée «préoccupée par
l’usage extensif par Israël
d’armes létales sur un rayon
impor tant » dans des zones
d’urbanisation dense. Elle a
également dénoncé le tir « in-
discriminé » de milliers de ro-
quettes par les Palestiniens vi-
sant à « répandre la terreur »
parmi les civils israéliens.

Le fait qu’Israël n’ait pas re-
noncé aux bombardements aé-
riens en dépit de leurs terribles
effets sur les civils «soulève la
question de savoir s’il ne s’agit
pas d’une politique globale qui à
tout le moins était approuvée au
plus haut niveau du gouverne-
ment», s’interroge le rapport. Il
dénonce également «l’augmen-

tation des tirs à balles réelles par
les forces de sécurité israéliennes
pour contrôler les foules en Cis-
jordanie ». 27 Palestiniens
avaient été tués et 3020 blessés
en Cisjordanie, y compris à Jé-
rusalem est en deux mois.

Le rapport demande «aux au-
torités de Gaza et aux groupes
palestiniens de cesser toutes les
attaques avec des roquettes et au-
tres actions qui peuvent répandre
la terreur parmi la population
civile d’Israël». Il exige des «me-

sures pour empêcher
les exécutions extraju-
diciaires, la tor ture 
e t  a u t r e s  t r a i t e -
ments inhumains et
dégradants».

La commission dé-
nonce « l’impunité
qui prévaut à tous les
niveaux » en ce qui
concerne l’action des
forces israéliennes et
appelle Israël à «ren-
verser son bilan la-
mentable » dans ce
domaine. Il déplore

que les autorités palestiniennes
aient «toujours échoué» à pour-
suivre ceux qui violent les lois
internationales.

Du côté palestinien, 1462 ci-
vils, dont un tiers d’enfants ont
été tués, et côté israélien 6 ci-
vils ont été tués et environ
1600 blessés par les roquettes
palestiniennes, rappelle la
commission. Avec les combat-
tants il y a eu au total 2140
tués chez les Palestiniens et 73
Israéliens sont morts.

Refus d’Israël
Israël s’était vivement op-

posé à la demande de ce rap-
por t et n’a pas permis à la
Commission d’enquête de se
rendre sur place. « Israël ne
commet pas de crimes de
guerre. Israël se défend contre
une organisation terroriste qui
appelle à sa destruction et qui
elle-même commet de nombreux
crimes de guerre », a réagi à la
Knesset le premier ministre,
Benjamin Nétanyahou, en fai-
sant référence au Hamas, qui
contrôle Gaza.

Israël a également dénoncé
la par tialité du Conseil des
droits de l’Homme de l’ONU. 
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CRIMES DE GUERRE

L’ONU met en cause
Israël et des
Palestiniens

K A R I M  L E B H O U R

à Addis-Abeba

S ans surprise, la coalition au
pouvoir en Éthiopie et ses

alliés ont raflé 546 des 547
sièges de députés, selon les
résultats officiels des législa-
tives du 24 mai proclamés
lundi dans l’attente de l’attribu-
tion d’un dernier siège qui de-
vrait aussi lui revenir.

Ces élections à la Chambre
des représentants du peuple,
chambre basse du Parlement,
les premières depuis la mort
en 2012 de Meles Zenawi,
homme fort du pays pendant
plus de 20 ans, étaient jouées
d’avance dans un pays au ré-
gime autoritaire et verrouillé,
laissant peu de place à l’oppo-
sition et aux critiques. Seule
l’ampleur de la victoire du
Front démocratique révolu-
tionnaire des peuples éthio-
piens (EPRDF), coalition de
quatre formations représen-
tant les principaux peuples du
pays, était inconnue.

L’EPRDF, qui dirige l’Éthio-
pie depuis la chute en 1991 du
régime militaro-marxiste de
Mengistu Haile Mariam, rafle
à lui seul 500 sièges, les 46 au-
tres se répartissant entre di-
vers petits partis régionaux al-
liés. Manque le résultat défini-
tif de la circonscription de
Bonga (sud-ouest), où le scru-
tin avait dû être reporté, mais
les chif fres provisoires sem-

blent montrer, là aussi, une
victoire du camp au pouvoir.

L’EPRDF fait mieux que lors
des législatives de 2010, où
deux sièges avaient échappé à
la coalition et ses alliés : l’un
remporté par un député se ré-
clamant de l’opposition — qui
ne s’est pas représenté — et
l’autre à un indépendant.

Avec ses alliés, l’EPRDF em-
porte également la quasi-tota-
lité des 1987 sièges des As-
semblées des neuf États de la
fédération éthiopienne, ne lais-
sant échapper que 21 sièges.

Le président de la Commis-
sion électorale, Merga Be-
kana, s’est félicité de la « forte
par ticipation et du déroule-
ment harmonieux du processus

électoral », qualifiant les élec-
tions de « libres, équitables, pa-
cifiques, crédibles et démocra-
tiques».

Taye Negussie, professeur
de sociologie à l’Université
d’Addis Abeba a estimé que
«ce résultat était totalement at-
tendu. Il n’y a pas de multipar-
tisme en Éthiopie. C’est simple-
ment une imitation. »

Un des principaux partis de
l’opposition éthiopienne, le parti
Semayawi (Parti bleu ») avait
dénoncé dès fin mai «un déni de
démocratie» après l’annonce de
chiffres provisoires montrant
que l’EPRDF s’acheminait vers
une victoire écrasante.

Agence France-Presse

ÉTHIOPIE

La coalition au pouvoir rafle tous
les sièges de députés… sauf un
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À la suite du conflit en Ukraine et du comportement de Moscou dans la région, l’OTAN va accélérer son processus décisionnel.
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Sans surprise, l’EPRDF a remporté l’élection de mai.

C aracas — Le Venezuela a
fixé lundi au 6 décembre

ses prochaines élections parle-
mentaires, une date réclamée
depuis des mois par l’opposi-
tion, qui pourrait rafler la majo-
rité au gouvernement chaviste
pour la première fois en 16 ans.

« La date de l’élection est le
6 décembre prochain », a an-
noncé la présidente du Conseil
national électoral (CNE), Tibi-
say Lucena, fixant les dates de
dépôt des candidatures entre le
3 et le 7 août et de la campagne
électorale du 13 novembre au
3 décembre.

«Le CNE ne travaille pas sous
la pression», a déclaré Mme Lu-
cena, en référence à l’opposition
qui réclamait une date depuis
plusieurs mois, via des manifes-
tations et un mouvement de
grève de la faim de nombreux
militants. Le plus connu d’entre
eux est Leopoldo Lopez, fonda-
teur du parti Voluntad Popular
et emprisonné depuis fé-
vrier 2014 sous l’accusation d’in-
citation à la violence pendant
des manifestations étudiantes
l’an dernier. Cet opposant, dé-
tenu dans une prison militaire
des environs de Caracas et qui a
perdu 15 kilos ces derniers
mois, a entamé ce lundi sa tren-
tième journée de jeûne.

«Si vous voulez que Leopoldo
suspende sa grève de la faim, an-
noncez la date des élections», lan-
çait encore samedi son épouse,
Lilian Tintori, à l’adresse du
gouvernement du président Ni-

colas Maduro, alors qu’autour
d’elle des centaines de Vénézué-
liens manifestaient en soutien
aux opposants incarcérés.

Premier à avoir utilisé cette
méthode de protestation, l’ex-
maire de San Cristobal, Daniel
Ceballos, avait cessé de s’ali-
menter le 22 mai, avant de sus-
pendre sa grève 20 jours plus
tard.

«Nous avons une date pour la
bataille en vue d’une nouvelle
victoire du peuple, le 6 décembre
tout le monde a rendez-vous
avec l’Histoire… Patrie, allons
vers la victoire», s’est réjoui sur
Twitter le chef de l’État Nicolas
Maduro.

Même satisfaction, mais en
sens inverse, pour le leader de
l’opposition et candidat mal-
heureux à dernière élection
présidentielle, Henrique Ca-
priles, qui a twitté : «Enfin nous
avons une date pour les élec-
tions ! Maintenant, plus que ja-
mais, union et changement.
Chaque Vénézuélien a la force
pour y arriver!»

L’opposition se place en
grande favorite pour ce scrutin.
Selon une enquête de l’institut
de sondages privé Datanalisis
divulguée en avril, le chavisme
perdrait la majorité parlemen-
taire, pour la première fois de-
puis l’arrivée au pouvoir d’Hugo
Chávez en 1999, en ne rempor-
tant que 25% des votes contre
45,8% pour le camp adverse.
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Les Vénézuéliens voteront
en décembre

« Israël ne
commet pas
de crimes de
guerre. Israël
se défend
contre une
organisation
terroriste »

L’armée syrienne
avance à l’ouest de
Palmyre
Damas — L’armée syrienne a
avancé à l’ouest de la ville an-
tique de Palmyre capturée il y a
un mois par le groupe État isla-
mique (EI), sécurisant une
route d’acheminement de pé-
trole, ont indiqué un journal sy-
rien et une ONG lundi. «L’in-
fanterie a progressé de manière
significative dans la zone d’al-
Biyarat al-Gharbiya», qui était
aux mains d’EI, a rapporté le
quotidien al-Watan. Selon l’Ob-
servatoire syrien des droits de
l’Homme (OSDH), le régime a
carrément «chassé durant le
week-end les djihadistes d’al-
Biyarat et se trouve ainsi à 10
kilomètres de Palmyre».

Agence France-Presse

Deux navires de
guerre à l’Égypte
Le Caire — Les États-Unis ont
livré à l’Égypte deux patrouil-
leurs lance-missiles qui doi-
vent aider Le Caire à assurer
« la sécurité régionale» et à
« lutter contre le terrorisme», a
annoncé lundi l’ambassade
américaine. Les deux navires
de guerre sont arrivés le
17 juin à Alexandrie et «de-
vraient intégrer la flotte égyp-
tienne dans les semaines à ve-
nir», selon le communiqué
américain, qui précise que
Washington a déjà livré
au Caire deux patrouilleurs
lance-missiles similaires. Les
quatre naviresvalent au total
1,1 milliard de dollars.

Agence France-Presse
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S ur le mur de la cham-
bre du jeune amateur
de spor t, il y avait

une grande af fiche montrant
Roberto Clemente glissant au
troisième but sous les yeux de
Brooks Robinson. Les Pirates
de Pittsburgh contre les
Orioles de Baltimore, il fallait
que l’image ait été croquée
pendant la Série mondiale de
1971. Et il n’était nullement
étonnant que Clemente soit
sauf : il n’était pas un voleur de
buts, mais il n’avait pas son pa-
reil pour prendre un coussin
supplémentaire, transformer
un simple en double, un dou-
ble en triple, filer du premier
au troisième sur un simple.

On avait beau détester les
puissants Pirates avec leurs
Willie Stargell et Al Oliver et
autres Manny Sanguillen, Ro-
ber to Clemente forçait l’ad-
miration. Ses coups frappés
en flèche. Son bras dévasta-
teur au champ droit. Il était
la quintessence du joueur de
baseball.

Quand Alex Rodriguez a
réussi son 3000e coup sûr en
carrière vendredi, il a rejoint
Clemente au 28e rang de tous
les temps. Il l’a dépassé le len-
demain,  mais  i l  a  quand
même permis de rappeler son
souvenir, celui d’un destin sin-
gulier, sans doute le plus sus-
ceptible de faire croire, juste-
ment, au destin.

L’ancien jeune amateur de
sport s’en souvient avec une
précision étrange : 31 décem-
bre 1972, un dimanche. Il est
dans la voiture familiale, qui
arrive à l’église pour la messe
hebdomadaire. À la radio, les
nouvelles. On annonce qu’un
avion chargé de matériel
d’aide en par tance de Por to
Rico et à destination du Nica-
ragua, où un important trem-
blement de ter re a eu lieu
quelques jours auparavant,
s’est écrasé en mer tout juste
après le décollage. À bord se
trouvait notamment Roberto
Clemente. Ah non. Il avait seu-
lement 38 ans.

Il est bientôt devenu évident
que Clemente était mort près

de sa terre natale. Son corps
ne sera jamais retrouvé.

Mais que faisait-il dans cet
avion ? C’est qu’il avait appris
que du matériel acheminé lors
d’expéditions précédentes
avait été détourné par le ré-
gime d’Anastasio Somoza et
ne s’était jamais rendu aux vic-
times du séisme. Clemente,
qui n’était jamais à cour t de
temps pour une cause humani-
taire, espérait que sa propre
présence sur place au Nicara-
gua contribuerait à changer
les choses. Mais l’appareil
avait un passé de problèmes
mécaniques et il était en outre
surchargé.

Ironie du sor t, Clemente,
qui faisait souvent allusion au
fait qu’il fallait vivre le moment
présent parce qu’on ne sait ja-
mais ce que demain nous ré-
serve et disait fréquemment à
son épouse qu’il croyait qu’il
allait mourir jeune, avait
frappé son 3000e coup sûr dans
les majeures à sa toute der-
nière présence au bâton en
saison régulière. Il est resté là,
à 3000 sur le nez, comme un
signe du destin…

Pendant toute sa carrière
avec les Pirates, de 1955
à 1972, Clemente ne l’a pas
eue facile. (Fait à noter, ayant
été recruté par les Dodgers de
Brooklyn, il a por té en 1954
les couleurs des Royaux de
Montréal, qui auraient tenté
de le «cacher» provisoirement
en le faisant peu jouer. Mais
cela n’a pas empêché le direc-
teur général des Pirates à
l’époque, un cer tain Branch
Rickey, le même qui avait em-
bauché Jackie Robinson, de le
découvrir et de le subtiliser
aux Dodgers à l’occasion d’un
repêchage.) Il était une sorte
de pionnier pour les joueurs
latino-américains. Et les com-
mentaires désobligeants sur
sa peau foncée — « Je ne crois
pas à la couleur », disait-il —
n’ont jamais manqué, tout
comme les moqueries au sujet
de son accent espagnol mar-
qué. Des journalistes et com-
mentateurs s’éver tuaient de
plus à l’appeler « Bobby », ce
qui l’irritait grandement.

Des voix s’élèvent réguliè-
rement pour réclamer qu’à
l’instar du numéro 42 de Ro-
binson, le 21 de Clemente soit
retiré à travers le baseball ma-
jeur. Ce ne serait pas une
mauvaise idée.

C’EST DU SPORT !

Le grand Roberto

JEAN DION

N E I L  D A V I D S O N

à Vancouver

C hristine Sinclair est recon-
nue pour ses buts, mais

c’est avec une passe qu’elle
s’est distinguée dimanche, ai-
dant le Canada à passer en
quarts de finale à la Coupe du
monde féminine de soccer.

Après le travail acharné
d’Allysha Chapman pour ravir
le ballon à une Suissesse, Sin-
clair a dirigé un centre vers Jo-
sée Bélanger dans la zone de
réparation. Une rivale a voulu
dégager de la tête, mais elle l’a
fait en direction de Rhian Wil-
kinson. Celle-ci a fait un nou-
veau centre et Sinclair s’est in-
terposée, poussant le ballon
vers Bélanger qui a fait mouche

du pied gauche à la 52e minute.
Le Canada a ensuite maintenu
le cap et filé vers une victoire
de 1-0.

Classées 8es au monde, les
Canadiennes se préparent
maintenant pour leur match
de samedi contre les An-
glaises, 6es, qui ont accédé aux
quar ts lundi en battant les
Norvégiennes 2-1.

Avant  le  gain contre la
Suisse, certains avaient criti-
qué la tenue de Sinclair jusque-
là au Mondial, la disant trop
lente. Mais dans le clan cana-
dien, de tels propos relèvent
de l’hérésie.

«Elle est une joueuse de cali-
bre mondial et elle donne tout ce
qu’elle a à chaque match, a dit
l’entraîneur de l’unifolié, John

Herdman. Non seulement ça,
elle amène aussi les autres filles
à élever leur niveau de jeu.»

L’idole des jeunes
Le reste de la brigade re-

jette aussi tout commentaire
négatif à l’endroit de sa capi-
taine. « Je pense que quiconque
la critique est mal informé », a
dit Wilkinson.

La Britanno-Colombienne de
32 ans est adorée de ses coéqui-
pières, et les plus jeunes pei-
nent à réaliser qu’elles jouent
en compagnie de leur idole.

«C’est mon rêve de petite fille
qui se réalise à chaque jour, a
dit l’attaquante Jonelle Filigno,
24 ans. Ce qui la rend si atta-
chante, c’est qu’elle est vrai-
ment tout sauf prétentieuse. »

«Elle est incroyable, a ajouté
la milieu de ter rain Sophie
Schmidt. J’aime vraiment jouer
à ses côtés. Elle me fait bien pa-
raître, et on dirait qu’elle n’a
pas besoin d’y mettre d’efforts. »

Sinclair est timide et parle
relativement peu aux médias,
laissant souvent ce rôle à d’au-
tres joueuses d’expérience
comme Erin McLeod et Ka-
rina LeBlanc. « Je pense qu’elle
est la personne par faite pour
nous guider », a mentionné
cette dernière.

Le match de samedi sera
présenté à nouveau au BC
Place Stadium, où 53 855 per-
sonnes ont assisté à la victoire
canadienne dimanche.

La Presse canadienne

COUPE DU MONDE FÉMININE DE SOCCER

Christine Sinclair a l’appui de son équipe

T oronto — Le directeur gé-
néral du Canadien de

Montréal, Marc Bergevin, fait
partie du groupe de gestion de
l’équipe canadienne qui pren-
dra part à la Coupe du monde
de hockey prévue en 2016 à
Toronto.

C’est Doug Armstrong, des
Blues de St. Louis, qui agira à
titre de directeur général de la
formation.

En plus de Bergevin, Arms-
trong sera épaulé dans sa
tâche par Ken Holland, des
Red Wings de Detroit, Bob
Murray, des Ducks d’Ana-
heim, Rob Blake, des Kings de
Los Angeles, et Scott Sal-
mond, vice-président de
Hockey Canada.

Pour Armstrong et Holland,
il s’agit d’un retour à la direc-
tion de l’équipe canadienne

puisqu’ils ont contribué à la
composition de la formation
qui a conquis la médaille d’or
aux Jeux olympiques de Sotchi
en 2014.

Steve Yzerman, le grand res-
ponsable de l’équipe olympique
canadienne en 2010 et 2014,
avait fait savoir à Sotchi qu’il ne
reviendrait pas à ce poste.

Blake a pour sa par t agi
comme directeur général de

l’équipe canadienne au Cham-
pionnat du monde en 2014.

Bergevin a  joué pour le
Canada en compétition inter-
nationale mais i l  s ’agit  de
son premier mandat comme
dirigeant.

La Coupe du monde aura
lieu du 17 septembre au 1er oc-
tobre 2016.

La Presse canadienne

HOCKEY

Marc Bergevin parmi les dirigeants d’Équipe Canada

É liminée dès son premier
match la semaine dernière

au tournoi de Birmingham,
Eugenie Bouchard a perdu un
autre rang au classement mon-
dial. La joueuse de Westmount
a glissé à la 12e position.

C’est la Tchèque Karolina
Pliskova qui a grimpé au
11e rang au lendemain de sa pré-
sence en finale à Birmingham.

À une semaine du début des
Internationaux de Wimbledon,
où elle a disputé la finale l’an
dernier, Bouchard tentera de
renouer avec la victoire au
tournoi d’Eastbourne. Elle n’a
pas remporté un match depuis
le tournoi de Rome à la mi-mai
— élimination en huitièmes de
finale — et son palmarès est de
7-12 cette année.

Classée 7e tête de série, Bou-
chard fera face à l’Américaine
Alison Riske, 42e au classement
WTA et victorieuse au premier
tour de la Française Alizé Cor-
net au compte de 6-0 et 6-3. Ce
match devait avoir lieu lundi
mais il a dû être repor té à

mardi en raison de la pluie.
Le top 10 mondial est par ail-

leurs resté inchangé alors que
l’Américaine Serena Williams
trône au sommet devant Petra
Kvitova.

La Presse canadienne

TENNIS

Bouchard glisse encore
au classement

DARRYL DYCK LA PRESSE CANADIENNE

La Canadienne Christine Sinclair a célébré la victoire de son équipe contre la Suisse, dimanche, en vidant sa gourde dans les airs.

GARETH FULLER ASSOCIATED PRESS

Eugenie Bouchard pendant son
entraînement au tournoi de
tennis d’Eastbourne
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À  L A  T É L É

CÉLÉBRER EN CONCERTS
Les grands spectacles de la fête nationale
dans la Capitale nationale et dans la métro-
pole ont lieu le même soir cette année,
contrairement à l’habitude… La tradition
reste toutefois pour la diffusion télé, puisque
le concert sur les Plaines est présenté en
« presque » direct le mardi soir et celui de
Montréal l’est passablement « en différé »
mercredi soir.
Le grand spectacle de la Fête nationale dans la
Capitale 2015, Télé-Québec, mardi, 21h30 et Le
grand spectacle de la fête nationale du Québec à
Montréal, Radio-Canada, mercredi, 21h30

Amélie Gaudreau

À  L A  T É L É
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Nos choix pour la fête nationale

CÉLÉBRER PAR LES DOCUMENTAIRES
Ce sont des rediffusions, mais l’épisode de
Tout le monde en parlait sur l’évolution de no-
tre fête nationale et le documentaire de Simon
Beaulieu sur le poète-député se revoient avec
plaisir et font même vibrer des «cordes» pa-
triotiques chez certains…
Tout le monde en parlait, Radio-Canada, mardi,
19h30 et Godin, Télé-Québec, mardi, 20 h

S H A U N  T A N D O N

à New York

La superstar américaine de la
pop Taylor Swift s’est faite

championne de la défense des
droits d’auteur en faisant céder
en quelques heures le géant Ap-
ple sur les conditions de rému-
nération des artistes pour son
nouveau service de diffusion en
continu (streaming).

Apple a annoncé dimanche
soir que la compagnie paierait
des droits d’auteur aux artistes
pendant la période d’essai de
son futur site de musique en
continu, qui démarre le 30 juin,
quelques heures après la me-
nace de Taylor Swift, s’estimant
financièrement lésée, de boy-
cotter ce nouveau service.

Cette rébellion face à l’une
des compagnies les plus puis-
santes du monde montre l’ex-
traordinaire influence de la
jeune chanteuse, âgée à peine
de 25 ans, qui avait déjà quitté
pour les mêmes raisons le nu-
méro un mondial du secteur,
le suédois Spotify.

Taylor Swift a écrit dimanche
sur son compte Tumblr « trou-
ver choquant et décevant »
qu’Apple Music ne la rémunère
pas pour ses chansons qui se-
raient écoutées en ligne gratui-
tement pendant une période
d’essai de trois mois, réservée
aux nouveaux abonnés.

Elle a ainsi annoncé
que son album 1989,
en tête des ventes aux
États-Unis l’an passé,
serait inaccessible sur
Apple Music.

« Trois mois, c’est
long sans être payé et
c’est injuste de deman-
der à quiconque de tra-
vailler pour rien », a
ajouté la chanteuse qui a es-
timé que cette politique allait
« complètement à l’encontre de
cette entreprise historiquement
progressiste et généreuse » que
serait la marque à la pomme.

Se faisant porte-parole des ar-
tistes, la chanteuse a ajouté que
sa prise de position ne relevait
pas «de plaintes d’un enfant gâté
et grognon, c’est l’écho de l’opi-

nion de chaque artiste, auteur ou
producteur que je connais qui
ont peur de parler publiquement
parce que nous admirons et res-
pectons tant Apple», a-t-elle écrit.

Elle a notamment évoqué le
« jeune auteur de chanson qui
vient de remporter son premier

succès et pensait que les
[droits d’auteur] al-
laient lui permettre de
payer ses dettes ».

Dimanche soir, Ed-
die Cue, vice-président
responsable des ser-
vices et logiciels Inter-
net d’Apple, a indiqué
que le géant califor-
nien avait décidé de
modifier son système.

Apple Music «paiera les artistes
pour le streaming, même pen-
dant la période d’essai gratuite»
des abonnés, a-t-il ainsi tweeté.

Le dirigeant d’Apple a précisé
au journal de l’industrie musi-
cale Billboard qu’il avait télé-
phoné à Taylor Swift, en tournée
à Amsterdam, après avoir reçu
l’accord du patron d’Apple Tim
Cook, pour lui annoncer la nou-

velle. Eddie Cue a encore indi-
qué qu’Apple n’avait jamais
souhaité éviter de rémunérer
les auteurs et qu’il avait en-
tendu de nombreuses inquié-
tudes d’artistes en dehors de
Taylor Swift.

La firme n’a pas donné de dé-
tails sur la façon dont les paie-
ments seront effectués, mais a
mené de longues négociations
avec les plus grands labels.

Apple, qui a révolutionné
l’industrie de la musique avec
les téléchargements sur
iTunes, lance ce nouveau ser-
vice, d’un coût de 9,99 $ par
mois, pour répondre à une de-
mande de plus en plus grande
pour ce style de service, au ca-
talogue illimité.

La compagnie espère ainsi
devenir le numéro un de la
musique en ligne, où il devra
toutefois prouver sa valeur
ajoutée par rapport au concert
d’of fres déjà existantes de
Spotify, YouTube, Deezer et
autres Pandora.

Agence France-Presse

Critiquée par Taylor Swift, Apple paiera 
des redevances aux artistes

ALEXANDRE
CADIEUX

La lecture d’été qui a changé 
ma vie : un appel aux lecteurs
Avez-vous déjà lu, l’été, un livre — un roman, un essai, de la
poésie, de la bédé… — qui a changé votre vie ? Le Devoir
demande à ses lecteurs et lectrices de lui raconter en 250 mots
maximum l’histoire d’une lecture d’été marquante. Quel li-
vre a changé votre parcours ? Et comment, pourquoi ?
Six illustrateurs seront ensuite invités à illustrer les six textes
retenus par la rédaction, qui seront publiés durant le mois de
juillet dans les pages culturelles de votre quotidien. On at-
tend votre histoire de lecture d’ici le 5 juillet à
monhistoire@ledevoir.com.

Le Devoir

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

La ruelle Beau-Dommage est inaugurée
Le groupe Beau Dommage a désormais une ruelle à son nom. Les sept membres de la formation ont participé lundi à l’inaugura-
tion de la ruelle Beau-Dommage, située derrière le 6760, rue Saint-Vallier, une adresse devenue célèbre grâce à la chanson Tous
les palmiers, interprétée par Pierre Bertrand, Marie-Michèle Desrosiers et Michel Rivard. C’est d’ailleurs dans cet appartement
que les premières mélodies du groupe ont été composées. L’arrondissement de Rosemont–La Petite-Patrie et son maire, Fran-
çois Croteau, ont aussi dévoilé une immense murale réalisée par l’artiste Jérôme Poirier et reproduisant la pochette du premier
album du groupe lancé il y a 40 ans.

La chronique d’Alexandre Cadieux
fait relâche cette semaine. Elle sera
de retour la semaine prochaine.

Les Hay Babies 
et Michel Faubert
au festival 
Chants de vielles
La 11e édition du festival
Chants de vielles, sympa-

thique événement trad, se dé-
roulera dans le village patri-
monial de Saint-Antoine-sur-
Richelieu du 26 au 28 juin. Au
menu, des activités d’anima-
tion plus originales les unes
que les autres et une program-
mation musicale éclectique et
très relevée avec les Hay Ba-
bies, Michel Faubert, Jean-

François Bélanger, Mélisande,
Entourloupe version 1998 et
De Temps Antan. Puis les in-
ternationaux: Breabach
d’Écosse, Brou-Hamon-Quim-
bert et Ndiaz de Bretagne, Tim
Eriksen des États-Unis, etc. 
Renseignements : chantsde-
vielles.com.

Le Devoir

Taylor Swift

P E T E R  H E N D E R S O N

à Toronto 

L es médiocres revenus pro-
venant de la vente de publi-

cités nationales sur les ondes
de Radio 2 et d’Espace Mu-
sique démontrent «clairement»
que la Société Radio-Canada
(SRC) a mal évalué le marché
de la publicité, a affirmé un ex-
pert des médias.

Radio-Canada et la CBC ont
tiré 1,1 million en vendant des
annonces publicitaires sur les
ondes de leurs deux chaînes
spécialisées en musique, selon
le rapport annuel du Conseil
de la radiodiffusion et des télé-
communications canadiennes
(CRTC) concernant les radios
commerciales canadiennes.

Cette somme se situe bien
au-dessous des espoirs de Ra-
dio-Canada, qui comptait obtenir
10 millions lorsque le CRTC a
approuvé son projet de diffuser
des messages publicitaires sur
les deux chaînes. En mai 2013,
au moment du renouvellement
des permis des licences de Ra-
dio-Canada, le CRTC avait per-
mis la dif fusion de publicité
pour une période limitée de
trois ans. Les deux chaînes ne
pouvaient pas diffuser plus de
quatre minutes de publicité par
heure de diffusion.

Selon le président de Cana-
dian Media Research, Barry
Kiefl, Radio-Canada a tenu
pour acquis que la demande

des annonceurs serait plus
forte et elle n’est pas parvenue
à jauger très précisément le
marché publicitaire canadien.

Les nouveaux revenus sont
loin de couvrir les réductions
budgétaires de 18,2 millions
imposées en 2014 par le gou-
vernement fédéral, si l’on se
fie au rapport du CRTC. Les
revenus totaux des 82 chaînes
de radio de Radio-Canada ont
chuté de 5,6 % à 287,6 millions
pour la période s’étant termi-
née le 31 août 2014.

M. Kiefi soupçonne que Ra-
dio-Canada perd de l’argent en
vendant du temps publicitaire
sur les ondes de Radio 2 et
d’Espace Musique.

Une porte-parole de Radio-
Canada, Carole Breton, a re-
connu, dans un courriel trans-
mis lundi, que le diffuseur était
déçu par ses revenus provenant
de ses chaînes de radio. «Nous
allons continuer de trouver des
façons de générer plus de reve-
nus de publicité pour nos postes
de radio musicaux», a-t-elle dit.

Le CRTC indique aussi que
les crédits parlementaires, les-
quels couvrent presque entiè-
rement le budget du service ra-
dio de Radio-Canada, sont pas-
sés de 295,5 millions en 2013 à
277,3 millions à 2014. Quant
aux dépenses du réseau, elles
ont baissé de 3% en comparai-
son à l’année précédente.

La Presse canadienne

RADIO-CANADA

Décevants revenus
publicitaires pour 
les chaînes musicales
Radio 2 et Espace Musique ont tiré 1,1 million
en publicité, mais espéraient 10 millions
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Bien que l’industrie culturelle
entraîne des retombées éco-

nomiques directes et indirectes
de 11 milliards de dollars à
Montréal, les employés qui tra-
vaillent dans ce secteur ont des
salaires légèrement inférieurs à
ceux des autres industries mont-
réalaises. En fait, les revenus
des créateurs eux-mêmes ont
reculé de 4% depuis 2009.

C’est ce qu’indique un récent
rapport de la Chambre de com-
merce du Montréal métropoli-
tain (CCMM), cité hier par son
président, Michel Leblanc, au
moment de la remise des
9es prix Arts-Affaires de Mont-
réal. «Les travailleurs qui évo-
luent dans ce que nous avions
surnommé en 2009 “le cœur
créatif” de Montréal, soit les ar-
tistes, auteurs et interprètes in-
dépendants, disposent toujours
de revenus annuels bien en des-
sous de la moyenne du secteur»,
écrit Leblanc en introduction
du rapport. Pourtant, environ
80% des travailleurs du secteur
culturel ont reçu une éducation
postsecondaire, contre 60 %
pour l’ensemble des travail-
leurs. Près du quart des em-
ployés culturels sont des tra-
vailleurs autonomes, soit plus
du double que pour l’ensemble
des industries de la région mé-
tropolitaine. Cette proportion
atteint près de 80% chez les ar-
tistes, auteurs et interprètes.

Par ailleurs, l’entreprise pri-
vée génère 50 % des revenus
des entreprises culturelles à
Montréal.

Or, selon Bastien Gilbert, du
Mouvement pour les ar ts et
les lettres, c’est du système
public que doivent provenir de
nouveaux fonds pour soutenir
les artistes québécois.

Il cite une recommandation
de l’UNESCO selon laquelle
les États de moins de 10 mil-
lions d’habitants «doivent abso-
lument soutenir la culture».

« Les ar tistes et les orga-
nismes sont sous-financés, ce
sont ceux qui reçoivent le moins
des sommes qui sont générées
par la culture », dit-il, relevant
que le revenu moyen d’un ar-
tiste est de 23 000 $, soit la
moitié du revenu moyen de
l’ensemble de la population.

Dans son étude, la CCMM

concluait en effet qu’il fallait exa-
miner « toutes les avenues qui
permettraient de mieux appuyer
les plus petits organismes, en par-
ticulier aux étapes initiales des
projets porteurs et innovants».

L’étude suggère le sociofi-
nancement comme façon de
soutenir ces projets.

Le Mouvement des arts et des
lettres (MAL) a pour sa part été
créé en 1999 pour réclamer une
augmentation des budgets du
Conseil des ar ts du Québec
(CALQ) à 100 millions de dollars.
Présentement, le budget de fonc-
tionnement du CALQ, en dehors
des projets spéciaux, est de
87 millions de dollars par année,
dit M. Gilbert. Le MAL cite par
ailleurs un rapport de l’ancien mi-
nistre Raymond Bachand, qui re-
commandait que le budget cultu-
rel de Montréal soit élevé à
20 millions, plutôt que les
13,4 millions disponibles actuelle-
ment, auxquels le maire Denis
Coderre vient d’ajouter de
500 000$ par année sur deux ans.
Le budget du Conseil des arts du
Canada stagne à 180 millions par
année, déplore M. Gilbert.

Le Devoir

ÉTUDE

Les créateurs restent
les plus pauvres 
du secteur culturel

Y V E S  B E R N A R D

C haque année depuis 1991,
date de son ar rivée en

France, Luis de la Carrasca
crée un nouveau spectacle de
flamenco au Festival d’Avi-
gnon. Et par l’entremise de sa
troupe, Flamenco Vivo, il re-
crute plusieurs jeunes talents
de la diaspora espagnole.
Ainsi, José-Luis Dominguez à
la guitare, Kadú Gomez au ca-
jon et aux percussions ou
Ana Pérez et Kuky Santiago à
la danse incarneront un retour
au flamenco des débuts dans
Lo Esencial (L’essentiel), la
création of fer te à la Cin-
quième Salle de la Place des
Arts du 25 au 28 juin.

Luis de la Carrasca présente
son œuvre : « J’ai voulu faire
un appel, un rappel aux mor-
ceaux anciens qui sont mainte-
nant tenus à l’écart. Avec ce re-
tour aux racines, on retrouve la
force et l’authenticité du fla-
menco, la force de cette époque
où le flamenco était la voix du
peuple, la voix de ces gens qui
souf fraient, mais qui en même
temps revendiquaient et cher-

chaient à s’en sortir. C’était une
thérapie, une façon de s’expri-
mer, de trouver sa dignité. »

Compositeur, mais aussi au-
teur et cantaor, Luis de la Car-
rasca puise une bonne partie
de son inspiration dans les
souvenirs d’une jeunesse qu’il
a passée dans la province de
Grenade de son Andalousie
rurale. « J’ai beaucoup de sou-
venirs de quand j’étais petit. Il y
a les paysans, la campagne,
mais à l’époque, tout le monde
chantait quand ils allaient à
l’école, quand ils allaient au
travail. Ce sont mes meilleures
sources parce que c’était le peu-
ple profond. C’est de là qu’est né
le flamenco. J’ai vécu la fin
d’une époque qui maintenant
n’existe plus. J’ai ce souvenir
pour ne pas sortir de l’authenti-
cité. »

Les palos, ces dif férents
rythmes ou formes qui com-
posent l’énorme richesse du
flamenco, seront diversifiés
dans Lo Esencial : «Nous avons
les pregones, les chants qui an-
nonçaient la vente des pro-
duits ; la martinete, le chant
des forgerons ; la trillera, celui

des paysans et des moissons ; les
romances, très anciennes, qui
racontaient les histoires après
la guerre entre Maures et chré-
tiens ; la serrana qui vient des
montagnes ; la soledad, le
chant basique très profond ; la
vidalita, issue des allers-retours
entre l’Espagne et l’Amérique,
puis l’allegria de Cali et de Cor-
doba. » Il s’agit donc d’un
voyage dans le passé autant
que dans la géographie de
l’Andalousie.

Au sujet des artistes de Lo
Esencial, Luis de la Carrasca
les décrit comme des gens
simples avec beaucoup de ta-
lent et d’humilité. Ce sont
leurs parents qui viennent
d’Andalousie, et non pas eux.
Le percussionniste Kadú Go-
mez est né dans une famille gi-
tane de Marseille et on l’a
connu dans le groupe Barrio
Chino, entre autres. La dan-
seuse Ana Pérez vient égale-
ment du même grand por t
français. À l’âge de neuf ans,
elle se produisait dans le ta-
blao, réputé légendaire, du 68,
rue Sainte à Marseille. Quant
à eux, le guitariste José-Luis

Dominguez et le danseur
Kuky Santiago sont issus de
familles gitanes andalouses
immigrées en Belgique.

Et que pense Luis de la Car-
rasca des nouveaux dévelop-
pements du flamenco ? « Je
peux dire qu’il y a beaucoup
d’artistes qui peinent à trouver
les sources et à s’en inspirer. Je
pense qu’il vaut mieux garder
l’authenticité. C’est la façon
d’amener le flamenco entre le
passé, le présent et le futur, sans
perdre la mémoire. Je pense que
c’est important. Il y a des ar-
tistes très forts techniquement,
mais leur message est un peu
vide. » Et du flamenco, le com-
positeur retient tout : sa mu-
sique, son histoire, son état
d’esprit et son art de vivre. Art
de passion, art de vie.

Collaborateur
Le Devoir

À la Cinquième Salle de la
Place des Arts, du 25 au 28 juin
à 19 h
Renseignements : montrealjazz-
fest.com

LO ESENCIAL DE FLAMENCO VIVO

Art de passion, art de vie
« Avec ce retour aux racines, on retrouve la force 
et l’authenticité du flamenco », dit Luis de la Carrasca

Y V E S  B E R N A R D

C ompositeur et bassiste-
contrebassiste israélien à

ne pas confondre avec son ho-
monyme trompettiste, Avishai
Cohen manifeste un sens de
l’harmonie très raffinée, des in-
fluences plus classiques autant
qu’une connaissance profonde
du jazz et de la polyrythmie du
Moyen-Orient, de même qu’une
maîtrise des chants sépharades,
des grooves cubains et plus en-
core. Cette année, il ouvre la sé-
rie Invitation sous le signe du
jazz en duo avec Renee Rosnes
ce vendredi, avec son trio le len-
demain et en quatuor avec Kurt
Rosenwinkel pour clore son tri-
ple programme.

« J’ai eu la chance d’être in-
fluencé par à peu près tout : des
musiques très vieilles, des mu-
siques classiques, des musiques
religieuses… En gros, je suis
touché par toutes les bonnes
musiques, explique-t-il en en-
trevue. Plus tu vis, plus tu es
influencé, plus tu as de trucs à
l’intérieur de toi. C’est comme
un ordinateur qui sauvegarde
tout. J’ai tellement de choses qui
remontent à plus loin qu’il
m’est dif ficile de dire ce qui est
en moi. Je crois que l’important
est de rester ouvert. C’est la clé
pour trouver beaucoup d’inspi-
ration et plusieurs sources pour
mes compositions. »

Et il ne s’empêche pas d’aller
à la découverte. Un exemple ?
Le duo qu’il offrira avec la jazz-
woman canadienne Renee

Rosnes : «Ce qui est cool, c’est
que je n’ai aucune idée de ce qui
va se passer avec elle. Je sais que
c’est une grande pianiste, mais
nous n’avons jamais joué en-
semble. C’est le festival qui a eu
l’idée de nous réunir. Je pense
que nous allons avoir quelques
heures pour voir ce que nous al-
lons faire et répéter. C’est ce que
j’aime, c’est l’esprit du jazz.»

Avec son trio, Avishai Cohen
offrira le répertoire de From
Darkness, son plus récent
disque qui est marqué par une
inspiration plus proche de
celle de ses débuts, en formule
jazz, mais avec beaucoup de fi-
nesse dans les compositions.
Almah, le précédent, faisait dé-
couvrir des couleurs clas-
siques avec hautbois ou qua-
tuor à cordes, de même que
des moments de jazz ou de
musiques plus orientales, alors
que Duende, paru en 2012, fai-
sait découvrir le pianiste Nitai
Hershkovits, un membre ac-
tuel du trio de Cohen avec le
batteur Daniel Dor. Le leader
présente les deux jeunes ar-
tistes : «Nitai est un jeune très
mature avec plusieurs habiletés.
Il est très lyrique et très promet-
teur. Quant à Daniel, il aime
ma musique depuis longtemps
et, quand il est arrivé avec moi,
il était prêt. Il a la sensibilité
d’un batteur de jazz, mais le son
d’un batteur de rock. J’aime
cette combinaison.»

Ce dimanche, le trio de Co-
hen reçoit Kurt Rosenwinkel,
un guitariste que l’on a com-

paré aussi bien à John Scofield
qu’à Pat Metheny. « Celui-là,
c’est nous qui avons choisi de
travailler avec lui. On se
connaît depuis un bout de temps
et on a joué ensemble il y a envi-
ron un an à La Villette, à Paris.
On va interpréter de ses pièces et
des miennes. Il a ce son de jazz
moderne et un sens mélodique
particulièrement unique».

Après Montréal, Avishai Co-
hen retrouvera son trio avec
Kurt Rosenwinkel en Europe,
en route vers d’autres inspira-
tions en formule sextuor avec

trompette, trombone. Avant la
réalisation d’un projet sym-
phonique en 2016.

Collaborateur
Le Devoir

AVISHAI COHEN
dans le cadre de la série Invita-
tion au Gésù à 18 h.
Vendredi 26 juin : Avishai Co-
hen en duo avec Renee Rosnes
Samedi 27 juin : Avishai Cohen
Trio
Dimanche 28 juin : Avishai Co-
hen Trio avec Kurt Rosenwinkel

Avishai Cohen : sous le signe du jazz

SOURCE FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTRÉAL

La danseuse Ana Pérez pendant le spectacle Lo Esencial, qui offre un voyage dans le passé autant que dans la géographie de l’Andalousie.

BERTRAND GUAY AGENCE FRANCE-PRESSE

L’Israélien Avishai Cohen jouera trois soirs dans trois formules
dif férentes pendant le Festival international de jazz de Montréal.

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Charles Milliard, d’Uniprix, a été nommé bénévole d’af faires pour
son soutien au Festival TransAmériques.

36E FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTRÉAL

Les ex: Michel Viens
remplace Durivage
Radio-Canada a annoncé lundi
que Michel Viens sera le nouvel
animateur de l’émission Les ex
cet automne sur Ici RDI. Michel
Viens prend la relève de Simon
Durivage, qui vient de partir à la
retraite après avoir animé cette
émission (anciennement Le club
des ex) depuis le début. Par ail-
leurs, Hélène Daneault, médecin
généraliste qui est une ex-dépu-
tée de la Coalition avenir Qué-
bec, prendra le siège de Marie
Grégoire pour se joindre à Yo-
lande James et à Rémy Trudel.

Le Devoir

Décès de 
Laura Antonelli 
L’actrice italienne Laura Anto-
nelli, célèbre pour son rôle dans
Malicia et ex-compagne de l’ac-
teur français Jean-Paul Bel-
mondo, a été retrouvée morte
lundi à son domicile à Ladispoli,
non loin de Rome, ont annoncé
les médias. Les causes du décès
de Laura Antonelli, 73 ans, n’ont
pas été communiquées. Bel-
mondo et Antonelli furent parte-
naires à l’écran dans Les mariés
de l’An II (1971), de Jean-Paul
Rappeneau, ou Docteur Popaul
(1972), de Claude Chabrol.
Laura Antonelli est née le 28 no-
vembre 1941. L’actrice est sur-
tout célèbre pour ses rôles sexy
dans les comédies érotiques ita-
liennes tournées à la fin des an-
nées 60 et dans les années 70,
comme La révolution sexuelle,
tourné en 1968, ou Malicia,

tourné en 1973. Elle travaille par
la suite avec de grands noms du
cinéma italien, Luchino Vis-
conti, Dino Risi, Ettore Scola et
Luigi Comencini.

Agence France-Presse

C’est l’entreprise Ivanhoé
Cambridge qui a été récom-
pensée hier dans la catégo-
rie Entreprise des Prix Arts-
Affaires de Montréal, décer-
nés par le Conseil des arts
de Montréal et la Chambre
de commerce du Montréal
métropolitain. André Bour-
beau a pour sa part reçu le
prix Personnalité Arts-Af-
faires pour son engagement
auprès de la Fondation des
Jeunesses musicales du Ca-
nada. Le restaurant Tampopo
a été récompensé dans la ca-
tégorie PME pour son tra-
vail auprès des artistes émer-
gents et auprès des produc-
tions de théâtre Quitte ou
double, et Charles Milliard,
d’Uniprix, a pour sa part été
nommé bénévole d’affaires
pour son soutien au Festival
TransAmériques.

Les prix 
Arts-Affaires 
de Montréal


